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Délégation des finances des Chambres fédérales " Le Monde " et le commerce 
extérieur de la Suisse 

LA -- SEMAINE EN  SUISSE 
La délégation des finances des 

Chambres ' fédéralee , présidée par 
M. Cottier, conseiller national 
(Genève ) présente eux commis-
sions des finances du Conseil na-
tional et du Conseil des ERate 
son rapport sur son activité du 
ler décembre 1954 au 30 novem-
bre 1955. Elle est chargée d'e-
xaminer et de contrôler l'ensem-
ble de la gestion finaneière de la 
Confédération et a le droit ab-
solu de prendre connaissance de 
La comptabilité 'des divers dépar-
tementa et divisions de l'admi-
mstration. 

Le rapport contient d'intéree-
sang détails . La délégation a exi-
gé dans de nombreux cas des ren-
seinements complémentaires, 
soulevé elle -mémo certains pro-
blèmes ou a informé le Conseil 
fédéral ou tel département qu'el-
le ne partageait pas sa manière 
de voir. II a été chaque fois pos-
sible, lorsque les avis étaient di-
vergenta, de trouver une solu-
tion acceptable. 

La collaboration entre la .cen-
trale pour les questions d'organi 
sr4run de l'administration fédé-
rale et les services de l'admun:s-
tration est généralement sattsa 
faisante . La délégation des finan-
ces continuera à vouer toute son 
pttontion iL ce problème. Le sui, 
eèa de cette réorganisation du= 
pendra de la mesure dans ià• 

quelle la centrale réussira a n-
tr^.1uire dans les services les mo-
c' ► cations proposées. 11 convten, 
ara d ' examiner su la centrale ren-
te absolument maîtresse de la 
mission qui 1vi a été confiée. 

En ce qui concerno la question 
du logement des services de l'ad-
minietration fédérale à Berne, la 
délégation demandait l'établisse-
ment d'un plan d'ensmble vi-
sant à grouper ,  les services des 
différents départements, ce qui 
permettrait de faire des écono-
nomies. Le département de l'in-
térieur a élaboré à l'intention du 
Conseil fédéral un projet tenant 
compte des recommandations de 
le délégation. Ce projet a été 
aoumia à toue les départements. 

La délégation voue à la nouvel-
le classification des fonctions une 
attention soutenue. U est diffi-
cile de recruter ou de conserver 
des gens particulièrement capa-
bles. La délégation admet que 
l'on peut recourir dans certame 
cas à des solutions particulières. 
Le département politique se trou-
ve dans des conditions spécia-
les. La législation fédérale, con-
cernant . les fonctionnaires de ce 
département ne s'applique .qu'au 

Réuni sous la présidence de M. 
U. Meyer-Boller, conseiller natio-

nal, le oomité directeur de t'U-
pion suiSSe des arts et métiers a 
pria position au sujet de l'arrêté 
fédéral sur le maintien temporai-
re d'un « contrôle des prix ré-
duits » qui sera sou.nis au peu-
ple le 4 mars prochain. Confor-
mément à . une décision antérieure 
de la Chambro suisse des arts et 
métiers, d'artisanat et le com-
merce de détail ne feront pas 
opposition à oe projet , mais ils 
comptent que la législation d'e-
xécution de cet article constitu-
tionnel assurera l'abolition suc-
ceseive des dernières dispositions 
édictées sous le régime de l'éco-
nomie de guerre. 
D'accord sur ce point avec les 

autorités fédérales , le comité di -

recteur estime que la réduction 
de « l'impôt sur le chiffre d'af-
faires n doit soulager lé con-
sommateur. Il attire cependant 
l'attention sur le i.it que l'adap-
Cation ne peut pas avoir d'effet 
immédiat , les non -grossistes dis-
posant- encore do stocks abon-
dante. 

Les arts et mét,iors suivent 
avec anxiété « l'évolution géné-
rale des salaires » qui, en raison 
de revendications parfois massi=^ 
vos des syndicats , recèle de gras 
vos dangers d'inflation. 

Considérant la marche favora-
ble des affaires dans l 'économie 
privée ces dernières années, 'le 
comité directeur comprend que le 
personnel des administrations 
publiques s'efforce actuellement 
d'améliorer ses propres traite-
mente et salaires . U tient toute-
fois à souligner expressément les 
Qiaves dangers do tendance au 
« nivellement » qu'impliqua le 
récent projet d'arrêté du Con-
seil fédéral sur ?cet objet. 

Les arts et métiers sont parti. 
sans en principe de la revision 
du régime du blé. ils"émettent-le 
voeu que lors des prochaines dé-
libérations parlementaires , il soit 
équitablement tenu compte aussi 
des groupes professionnels de 
l'artisanat et du commerce do dé- 
tait qui sont placés entre les pro-
ducteurs et les consommateurs. 

Enfin le comité directeur a ap-
prouvé un rapport sur l'encoure- 
gement• par l'Union de l'assistan-
re prêtée aux chefs d'éteblisse-
ment, sous la forme de oot setls  

personnel de la centrale à Ber-
ne. Des prescriptions uniformes 
doivent encore être édictées pour 
les agents diplomatiques et con-
sulaires à l'étranger . Il s'agit 
d'une matière fort complexe, du 
fait qu ' il faut tenir compte des 
conditions particulières propres 
à chacune de nos missions à l'é-
tranger, comme aussi des frais 
do représentation qui en décou-
lent. 

La délégation a pris connais-
sances des rapports touchant le 
programme d'armement , de l'a- 

Le Service romand d'informa-
tions .agricoles, soucieux de tou-
joure mieux faire .conna4tre d 
l'c-pinlon et singulièrement aux 
citadins, 1a situation de Pagt'à.-
(ulture et des travailleurs de la 
terre, vient d'organiser à l'in-
tention de in presse romande w 
ne journée consacrée essentielle-
ment à  la technique de l'infor-
mation. 

Présidée par M. Henri Tanner 
de (fenêtre, la rencontre fut ou- 
verte par un exposé de M.  Pie` 
re Béguin, rédacteur en chef de 
LÀ GAZETTE DE LAUSAN-
Iti E, swr «La responsabilité du 
rédacteur». M. Pierre Béguin a 
défini la tâche de ce dernier: a) 
tache d'information et de docu-
mentation afin de renseigner ob-
jectivement le public, b) défen-
se des cauaes jugées dignes .de 
litre. 

Le joacrna2i8te, à son sens, 9e 
doit de faire entendre diverses 
voix. Il ne faut pas aboutir en 
effet à un cloisonnement des mi-
lieux et des classes, matis avO r 
en vue l'intérêt com1mwn sans 
jamais oublier que nous devons 
former  •  cane véritable commu-
nauté nationale. 

Toutefois, le journaliste, en 
voulant remplir sa tache, se 
heurte à un obstacle: anee mé- 
fie encore trop de la presse, On 
a encore trop taruianee à -  6e can-
tonner dans une espèce de con- 
far'mieme moral et à désirer SOU-

vent que lie problèmes ne soient 
pas soulevés. Il faut changer 
cette mentOMté et faire preuve 
de liberté d'esprit. Il ne faut 
pas craindre de perdre n face. 
raie convenir franchement die 
imperfectiovw eu des erreurs en 
cRerchant à  y remédier. Il faut 
laisser les portes owvertes et 
permettre au courant des idées 

donnés par les associations pro-
fessionnelles et par les offices fi-
duciaires et comptables des art» 
et métfels, sur le plan de ,'l'or-
ganisation rationnelle de» entre-
prises ». Ces efforts , conjuguée 
avec ceux visant à développer la 
formation et le perfectionnement 
professionnels , sont particulière-
ment indiqués au moment of t les 
affaires »ont prospères pour as-
auror .l'existence d'un artisanat 
et d'un commerce privé 'à la han-
tour des besoins. 

xamen de l'attribution des com-
mandes et du contrôle des dé-
penses. Aucun bénéfice excessif 
sur des livraisons de matériel de 
guerre n'a été constaté, mais en 
simplifiant certains travaux, le 
contrôle des constructions a pu 
réaliser d'importantes économies. 

En ce qui concerne la viticul-
ture, la délégation estime natu-
rellement que les contributions 
destinées à soutenir les pris des 
e petits vins bleues » no doivent, 
on aucun cas, constituer une so-
lution durable. 

Lo développement considérable 
de la Swissair ces dernières an-
nées a Lait ressentir la besoin do 
cours de formation et de perfeo- 
bonnement. Le nombre des heu-
res d ' instruction pour le person-
nel volant et à terre a plus- que 
décuplé, passant de 750 en :1946 
à 7.800 en 1965 pour un tétai de 
1.950 employés. Le besoin d'un• 
bâtiment d'études spécial s'eei 
fait sentir avec do -plus en plus 
d'acuité. C'est ainsi qu'un. bâtî-
ment moderne de deux étages a-
yant coûté un million et demi de 
francs a été construit et est .en-
tré ces jours derniers .  eu. exploi-
tation. II comprend douze salles 
dont deux auditoires ,. une salle 
d'enseignement pratique pour les 
hôtesses de l'air , une tour  .  d'e 
xercice pour L'enseignement de 
la navigation aérienne. 
A la suite du  .  perféctionnement: 
croissant des avions , on e cher-
ohé à rendre possible l'enseigne-
ment aux pilotes et leur entraî-
nement par des appareils apé- 
maux . La Suisse possède trois 
appareils radio-éleotriquee qui 
servent à donner aux pilotes la 
pratique nécessaire pour les vola, 

1 c M()NDE consacre dans se 
rage économique un article au 
^oim.terce extérieur de la. Sousse. 

v L'année 1953 a été pour la 
Suisse très prospère. Les chrffrus 
de son commerce extérieur eu por-
ter., temoigrrage. Et cependant 
les experts helvétiques ne sont 
pas entièrement satisi'aite du ré-
sultat. Ils estiment qu'il eut 6té 
préférable que lé-déficit-du bilan 
commercial, qui procure des° 
francs suisses à un certain nom- 

l'information donnée au ,peuple 
suisse de divers côtés et dans la 
façon de eoncets  -  l'ensemble du 
probteme de agrtoulture. Les 
renseignements ne doivent pas 
g,rêter soit à des confusions, soit 
à des interprétations erronées. 
Le dernier exposé présenté 

jar M. André  •  Burnand, chef 
{ethnique de l'Imprimerie van-
doise, à Lausanne, avait poacr su. 
jet  -«La technique de l'impres-
biort d'un journal». 

La journée a été marquée par 
une discussion aussi nourrie 
qu'intéressante et au coure de 
laquelle l'accent fut mis, en par-
ticulier, sur la nécessité de re-
noncer au tons polémique, de 
donner à la preséè des rensei-
gnements complets tmpartiaux 
et précis, des statistiques clai-
res, sur la néc^ssàté aussi de ne 
pas se bouter à  de simples af-
firmations, mais de les étayer 
toujours de faits probants. 

En conclusion, la discussion 
qui s'est déroulée dans un eh-
mat de compréhension et de col-
loboration, a permis attx jour 

- nalistes de toutes tendances de 
bien préciser la nature de leurs 
rapports, ce qui ne saurait que 
favoriser le rapprochement. en-
tre villes et campagnes. 

Un nouveau  ,  per•feetionnonrent 
important de ces  appareils  Est  le 
« Flight simulator ». Tl s'agit 
d'une cabine de pilote possédant 
exactement les mômes appareils 
qu'un avion normal. Cette cabine 
comprend 80 moteurs électriques 
selon le type DC-IIB, 200 relais, 
25 kilomètres de conduites élec-
triques,. 110 instruments et nom-
bre d'autres appareils. Une salle 
d'instruction et upe installation 
électronique sont rattachées à 
cette ça-bine de pilote. Lo cours, 
du vol d'entraînement est visible 
sur un écran. Le e Flight simu-
lator », qui pèse 13 tonnes et qui 
a coûté environ 4 millions de 
france, a puy entrer en sorvico le 
2 janvier 1936. 

Un grand nombre de jornalis-
tos venus des trois régions lin-
guistiques de la ,ynissè ont été 
salués par le capitaine d'aviation 
iùbort Fretin, chef du service 
opéartions. Bs ont pu  visiter les 
sorvicee d'exploitation technique, 
ainsi quo'los cuisines qui peuvent 
servir jusqu'à 1.800 repas par 
jour, à l'aéroport de Kloten. 

M. H. Hznas, secrétaire  •  gêné-

ml, a pris la parole lors du re- 

pas au nom do la direction. Il a 
donné  .quelquos renseignenient^ 
sur  .  les  :  résultats favorables dus 
l'exploitation de la Swissair l'an- 
rtée. dernière et sur les lrévisiona 
pour l'année courante. La Swiss-
air compto sur une nouvelle et 
importante  .  augmentation du 

.,uombro des passagers: On .-pense 
-  que le fiufio aérien actuel pourra 
doubler, d'ici 1960. Il ressort de 
la diseu»eion qui a suivi que de 
conseil d'administration prendra 
prochainement une décision en 
ce qui concerne là commande d'a-
vions- à réaction. 

Une enquête douanière ottver 
te au `début de l'année 1954 ca-
vait permis de liécouvrdr des 
trafiquants. de montres se li-
vrant à la contrebande. L'un 
d'eux, le ressortissant itrihen 
Francesco Tire-Iii,  '  avait alors é-
te incarcéré à la prison de Saint 
Antoine à Genève, pour les be 
soins de renqü@te, Aprés q iel-
ques jours de détention, il "tenta 
de ae suicider, le 12 mai 1964, 
dans sa cellule. 

Il fut-trouvé par' un gordien., 
quelques instants plus taa'd, I-
nanimé et perdant son sang d'u_ 
ne grave blessure à  la tête. Im 
médiate-me-nt transporté à  l'hô-
pital cantonal, il devait y décé-
der quelques jours plus tard. 

A la suite de ces circonstan 
ces, la veuve de Franeesco Ti 
relu a requis une information et 
déposé, «en tant que de besoin», 

REVISION 
DES TRAITEMENTS 

DU PERSONNEL FEDEIIAL 
Dans sa séance du 9 février 

1956, tenue à Berne sous la pré-
sidence de M. W. Baltiner, pré-
sident central , le comité direc-
teur de l 'Association den_ font_ 
tionnaires et employés des ad-
ministrations centrales . fédérales 
(AFEAC ) s'est occupé des ques-
tioàs de ealaire du personnel 
fédéral . Il s'est prononcé sur les 
propositions des 34 sections et 
groupes locaux représentant en- 
viron 6.700 fonctionnaires et em- 
ployés de tous le is• départe, 
mente. 

Les mesures prévues par le 
message du Conseil fédéral du 
13 janvier 1956, pour l'amélie-
ration des conditions de salaire 
sont accéptées en ce qui con-
cerne les traitements initiaux. 
Cependant . I'avantage accordé 
aux débutants provoque une dis-
parité avec les salaires que re-
cevront les agents qui, après de 
longues années de loyaux ser_ 
vices, ont atteint le maximum 
de leur classe de traitement. Cet 
état ,  fait est choquant et a 
troué un écho défavorable. Le 
pemonne .. stime qu'un correctif 
est nécessaire et il exprime le 
ferme espoir que les commis-
sions et lé parlement partage-
ront son point de vue. 

La revision de la partie du 
statut des fonctionnaires con-
cernant lest traitements que le 
Conseil fédérai prévoit d 'entre-
prendre immédiatement après 
les mesures urgentes, devra 
éliminer la tendance actuelle à 
sous-estimer les responsabilités 
et la formationf du titulaire d'u-
ne fonction lors de l'élaboration 
de l'échelle des salaires . Celle-ci 
devrait prévoir une gradation 
équitable entre les clauses de 
traitement supérieures , moyen-
nes et inférieures . II y aurait 
Iieu de tenir compte des salaires 
actuellement payés par l 'indus-
trie privée et certains pouvoirs 
publics pour , fixer les minimums 
et, en généraL les galaires aussi 
bien des classes inférieures et 
moyennes que ceux des fonc-
tionnaires dira eants, 

A part les iraitements, Les di-
verses allocations devraient être 
soumises à une revision permet-
tant d obtenir ùae meilleure pro- 
tection de la famille et d'adap-
ter au renchérissement les dé. 
penses supplémentaires occasion' 
nées aux agents occupés hors de 
leur résidence, 

L'Association espère que lei 
délibérations sur la revision dé-
fh itive de la partie du statut 
des fonctionnaires touchant les 
traitements commenceront cette 
année afin que la nouvelle loi 
puisse entrer en vigueur le ler 
Janvier 1957. 

DINER DIPLQMATIQUE 
Jeudi soir a eu lieu à Berne, à 

l'hôtel Bellevue , le traditionnel 
dîner offert par le Conseil fédé-
ral au corps diplomatique ac-
crédité à Berne. Du côté suisse, 
y primat part le Conseil fédéral 
in corpore , avec les épouses des 
conseillers , ainsi que le criante. 
lier et le vice-chancelier de la 
Confédération , MM. Burgdorfer, 
président du Conseil national et 
Weber, président du Conseil des. 
Etats , Mena, président du Tribu-
nal fédéral des gssurances. Gl-
ner, président du gouvernement 
bernois . Steiger, président de la 
ville de Berne . Vaterlaus, vice-
président du gouvernement suri. 
chois, Clavadetscher, landam-
mann de Saint -Gall, Oguey, vice-
président du Conseil d'Etat vau-
dois, plusieurs hauts fonction_ : 

 paires de l'administration fédé-
rale, le colonel commandant de 
corps Corbat , chef de l 'instruc-
tion, MM. Weber, directeur gé-
néral des PTT et Gschwfnd, pré-
aident de la direction générale 
des CFF. 

LE FROID EN SUISSE 
Vendredi matin, à 7 h,. on a 

noté dans les principales gares 
de Suisse lia températures mi-
vantes: 

La Chaux -de-Fonds et Lucerne 
— 24 degrés; Fribourg — 23; 
Giischenen — 22; Glaris , Olten, 
Romanshon , Saint -Gall et Zu-
rich -- 21; Coire et Schaffhouse 

20; Bâle ,  .  Berne, Bienne et 
Interlaken — 19; Genèvé et Neu-
châtel 18 ; Lausanne — 17; 
Brigue — 16; Montreux et Ve-
vey — 15 ; Sion — 11; Lugano 
- 4; Locarno — 3. 

LE FROID A GALE 
La nouvelle offensive du froid 

a valu à bute la température 
extraordinairement basse de —22 
degrés, voire — 25 à Riehen. Ce 
n'est que le 22 janvier 1942 que 
l•on avait enregistré moins, le 
record de température sibérienne 
de 24 ,2 degrés , la plus ba aïe de-
puis que l 'on relève les tempé-
ratures, Bien que jeudi, après 
l'arrêt des chutes de neige, le 
soleil ait brillé vers midL le ther-
momètre marquait — 11 degrés 
et depuis il-n'a cessé de bais:..er. 
Le froid fut doublement ressenti 
le soir, car il était aggravé par 
une bise coupante , Les conté- 
quences ne tardèrent pas à s'en 
faire sentir . Les tramways ne 
purent respecter leur horaire, 
car malgré les efforts des servi. 
ces techniques les aiguilles et 
les compresseurs étaient gelés et 
les portes à fermeture automati-
que ne fonctionnaient plus. Les 
mêmes phénomènes se sont ma-
nifestés dans le trafic ferroviaire 
international . Les trains venant 
de .Scandinavie , des Pays-Bas, 
d'Allemagne , de Belgique et du 
Nord de la France avaient des 
retards allant jusqu 'à 3 heures. 
Les pompiers et les auxiliaires 
des services du gaz et de l'eau 
furent mis à contribution pour 
ainsi dire sans arrêt , pour répa-
rer les dégâts causés par le 
froid et éteindre un certain nom. 
bre de petits incendies causés 
par des appareils de chauffage 
de -secours. 

SUR LE LAC DE BIENNE 
La navigation sur le Lac de. 

Bienne est suspendus jusqu'à 
nouvel av'ro entre Carbet et La 
Neuveville. le port de Gerber 
étant pris dans les glaces. La 
liaison est maintenue par un ser-
vicé automobiles . L'horaire est 
réduit et , ne sont maintenues 
que les courses 3/4, 5/6, 9/10 et 
13/14. 

LE RHIN GELÉ 
Une couche de glace s'est for-

mée vendredi matin fair le Rhin, 
au.  cours paisible prés de 
Schaffhouse . Les nombreux 
oiseaux aquatiques qui d'ordi-
naire hantent les abords du port, 
étaient pris dans les glaces. 

LA NAVIGATION EST SUSPEN- 
DUE ENTE NEUCHATEL ET LA 
RIVE SUD ET SUR LE LAC DE 

MORAT A PART CERTAINS 
SERVICES SPECIAUX 

La navigation, qui avait pu re-
prendre jeudi , est de nouveau te- 

Cette aimable cité, au bord du 
Lac Léman, renversée sur un dos-
sier de montagnes et accrochée à 
des coteaux gris et bruns, a pré- 
paré pour les saisons prochaines 
une série de mantfestatlons Inté-
ressantes. L'événement important 
reste le « Septembre musical s 
avec en exclusivité, des orches-
tres étrangers de premier plan et 
des chefs et solistes de renommée 
mondiale. Les sportifs seront -par-
ticulièrement grités: le 11 mars 
aura lieu le Concours de ski de 
Jaman, au-dessus de Montreux, le 
8 avril, rélite des skieurs particl-
pere eu 7éme slalom de printemps 
des Rochers-de-Nage (2.045 in.), 
le 27 mat, concours de ski et de 
ski nautique . Un bref trajet dans 
un chemin de fer confortable et 
les courtises qui vltnne ►► t de quit- 

talement suspendue depuis ven-
dredi matin sur les lacs de Ne s-
ch&tel et de Morat en raison de 
la nouvelle offensive du froid 
et de la glace qui bloque les 
ports . Un service de cars fonc-
tionne de nouveau soir et matin 
entre la rive sud du lac de 
Neuch&tel et Neuchâtel. En re-
vanche, les services spéciaux 
contnnuent normalement entre 
Neuchâtel et les Grands Ma. 
rais. 

-  AU CENTRE D'ACCUEIL 
DES SANS-ABRI 

Ouvert mardi à Genève, le 
centre d 'accueil du groupement 
des amis de l'abbé Pierre, d étq 
entièrement occupé dès la pre> 
mière nuit . Malgré les 15 lita 
qui y ont été  '  aménagés, plu. 
sieurs miséreux que des jeunes 
gens sont allés dénicher dans 
des maisons abandonnées, dans 
des caves ou des greniers ont 
encore dû être logés pour la nuit 
chez des particuliers . On perme 
que pour la période d 'hiver un 
second centre devra être ouvert 
où ces malheureux trouveront de 
quoi être chauffés et recevoir 
nourriture et logement. 

LES MEFAITS DE LA BISE 
La bise qui souffle avec une 

rare violence dans la région 
d'Yverdon , a causé des dégéta 
en maints endroits de la ville. 
Des enceignes sont tombées 
sur la chaussée et des vitrines 
Ont été brisées . Les services de 
l'électricité ont fort à faire, car 
Il y a eu plusieurs pannes de 
lumière . La Thièle et les canaux 
venant de la plaine de POrbe ont 
gelé, Quant au lac , il est égale-
ment recouvert de glace eur une 
vaste étendue. Les oiseaux aqua-
tiques et les cygnes souffrent 
non seulement de la température 
sibérienne , mais sont encore eu 
difficulté à cause de la glace. 

VICTIME DU FROID 
M. Emile Ardenti , âgé de 80 

ans, qui était sorti de cites lui, 
à Gis-taies , par un froid de moins 
20 de-gréa, a été frappé d'une 
congestion due à la température. 
Le médecin  appelé  d'urgence n'a 
pu que constater  le  décas. 

UNE AVALANCE AU TESSIN 
ENSEVELIT IIUI`f ELEVES 
ET DEUX ADULTES 

Le journal «Populo e Libertw> 
de Bellinzone rupperte que ce 
n'est que jeudi seulement — et 
ceci pourdes raisons qu'on 
Ignore  —  qu'on a appris qu'une 
avalanche est tombée le 27 jan-
vier dans le val Bedretto, acci-
dent qui aurait pu avoir des con. 
séquences terribles . Afin de pré-
parer la piste avant des cham-
pionnats tessinois de fond, les 
dirigeants du ski-club recouru-
rent aux services de huit élèves 
de l'école de Bedretto qui étaient 
accompagnés de l 'instituteur et 
d'un membre du ski-club. Près 
de Villa, au bas d'une pente, la 
petite troupe fut surprise par 
une énc:me avalanche qui va-
riait de se détacher au haut de 
la montagne , et ensevelie- Fort 
heureusement, l'avalanche s'ar-
rêta à cet endroit . Un habitant 
de Bedretto passant très du lieu 
de l'accident , aperçut une main, 
et appela du secours . Une colon-
ne de secours fut dépêchée et les 
dix corps purent être dégagés à 
temps. Certains étaient ensevelis 
sous un mètre et demi de neige, 
d'autres sous un mètre , pendant 
près de 40 minutes. Mais Il n'y 
a pas eu de blessés, et l'on peut 
presque parler d'un miracle. 

A. LA RECHERCHE DE PLACES 
D'EXERCICES 

Le département militaire fédé-
ral examine actuellement divers 
emplacements pouvant être 
transformés en places d'exercices 
pour blindés. C'est ainsi que des 
représentants du département, 
accompagnés du préfet du dis_ 
trict de Délémcnt ont pris con-
tact avec les délégués des auto-
rités communales de Vicques et 
de Courroux, deux localités si-
tuées prés de Délémont à l'en. 
trée du Val Terbi. Les conseils 
communaux des deux communes 
ont été renseignés. 

ter les champs de neige, se trou-
veront au milieu d 'une végétation 
méridionale. Enfin, le 2 août. 4ème 
concou  fs  international de ski nais-
tique. Signalons du 16 au 19 mai, 
i.e 8ème Rallye international des 
autocars. Ville joyeuse, centre 
mondain, avec ses cinquante hd-
tels, son casino, sa plage, ses 
parcs ornés de plantes exotiques, 
son équipement sportif, Montreux 
est une station classique du touris-
tue européen. Dés avril et jusqu'-
au début Juin. les narcisses en 
fleurs couvrent d'un blanc tapis 
les hauteurs dominantes. Le célè-
bre chêteau de Chillon, construit 
sur un rocher émergeant du lac, 
se dresse non loin de la petite ci-
té, dans le cadre idyllique de la 
e Riviera vaudoise s, 

Arts et Métiers et votation 
• populage du 4 mars 

Plus de 200 journalistes de 
tcutee les régions de la  Suisse 
ont répondu d l'invitation du 
Conseil d'Eta.t des Grisons et ont 
assisté d  une série de réunions 
d orientation sur les principaux 
roblémes économiques des Gri-

sons dans différentes localités du 
canton. 

Accueillie à Flenr. Films par 
le co weUler d'Etat Tenchio, 
chef du département de justice 
et police et du tourisme — sous 
La direction duquel a  été orga-
nisée cette rapide chevauchée de 
deux jowre d travers quelquee-
t9 »e8 des 180 -vallées du canton, 
— les représentants de la presse 
ont tout d'abord entendu un ex- 
piré sur les conditions économie 
gv4ea des Grisons présenté par 
le chef du gouvernement, M. 
Margadant. L'orateur a paseé 
rapidement en revue l'ensemble 
des questions — touchant l'ai 
(flicuiture, l'hôtellerie, le corn-
merci, 8induatr4e, lie arts et 
métiers, les chemins de fer rétl-
ques, le réseau routier, les for-
ces hydrauliques, la fiscalité et 
Cendettem.ent — qui préoccu. 
pont les autorités et constituent 
ça qu 'on appelle desormaie le 
«cas spécla.i des Grisons». 

Le plue important de ces pro- 
bièmes — ne serait-ce que par 
bon actualité — est évidenvment 
celui des usines pour la saccha- 
rification du bois de Donat! 
Ems, dont t'existemce est mena. 
cée par le referendum lancé con-
tre l'ar►-Até fédéral les  concer-
nant. M. Margadant en se ba-
eant sur des données économi- 

de passer. LQ presse profession-
nelle, quant a elle, ne (toit pas 
s'opposer au dialogue. 

Le second rapporteur, M. R. 
H. Wilst, rédacteur en chef de 
t'OLwI6IC PROJ.1 Jt13AYLUNr' L,, 
a analysé ensuite les rapports 
entre l'industrie et l'agriculture 
dans un esprit de «public rela-
tirms». Dans le domaine des «pu-
blic relations» la Suisse est en 
retard eur- ses voisins. De nom-
In•eusee posaibilitée s'offrent à 
l'agriculture — qui doit elle aus-
si comprendre le langage d'au-
trui — d'informer objectivement 
et systématiquement l'opinion et 
de gagner la confiance des lec-
teure. De l'avis du conférencier, 
l'on devrait généraliser clins 
nette les sondages de l'opinion 
pour mieux savoir ce que pense 
le citoyen suisse, lI faut  .  aussi 
s'inspirer de ce que le rappor-
teur a appelé «l'esprit Guisan», 
c'est-à-dire l'esprit qui animait 
pendant le service actif les 
collaborateurs d'«Armée. et Fo> 
3 ara. 

«L'information sur le plan na-
tional», tel était le thème traité 
par M. Edouard Perron, .corres-
pondant de lai SUISSE à Bérne. 
qui a montré en particulier di-' 
verses .Moufles qui existent danse 

La Presse et, l'information agricole 

Les difficultés économiques des Grisons 
montré que la fermeture des u- 
rimes de Domat prendrait les 
proportions d'un grand malheur 
pour tout le canton, vu l'impor-
tance qu'elles ont acquis dons 
la vie économique grisonne. 

Le président du Conseil d'Etat 
a toutefois souligné que l'aide 
de la  Confédération est néces-
saire aux Grisons non seulement 
dans le cas particulier des usi-
nes de Donat, mais encore dans 
d'autres domaines, car ce cane-
ton _- par 8a  situation spéciale 
- - n'est pas à méme de remplir 
comme il le doit ses taches d'or-
dre éconopniquc, culturel, social 
et de santé publique par ses sou. 
les forces, Les Grisons ne sous-
estiment pas les prestation8 im-
portantes reçues de la Confédé-
ration dans divers secteurs; ils 
en sont profondément reconnais-
sants, mais leur situation ac-
tuelle les oblige à compter ata. 
jourd'hui sur une aide fédéral 
accrue. 

M. Juon a parlé aux journalis-
tes de8 problèmes touristiques. 
Puis, ana cours d'une excursion à 
brin -_ dernière localité d'une 
des vallées les plus typiques du 
canton, — les représentants de 
la presse eurent l'occasion de 
s'approcher des importants pro-
blèmes que les paysans de la 
montagne doivent résoudre pour 
assurer leur existence. Un ex-
posé sur ce sujet fut présenté 
par l'ancien conseiller d'Etat 
14olér. 

De Vrin les journalistes 8e-  
sont rendus à San-MurezzanlSt-
Moritz, par (ilion/Ranz, Castir 

giiee rigoureuaement étudiées, aTiefenkastel et le col de La Vø -^  

dut,?! (Jwliery._ Chemin faisant, 
ils ont pris connaissance — grà- 
ce at -n explications données par 
M. Soi-ni-id. ingénieur cantonal 
eut chef — des grandes lignes de 
la politique hydro-électrtquè des 
Grisons et des problèmes posés 
eu hiver par la circulation rou-
tière; dans ce canton alpestre, 
Je 21,9 0/0 de la superficie est 
situé entre 1900 et 1800 m, d'al-
titude, et le 88,E 0/0 entre 1800 
et 2400 m. 

bre de partenaires commerciaux, 
fût :plus important, sans quoi la 
fuisse risque de se heurter, de la 
part de ces derniers, à des res-
trictions d'importation discrim` 
natoireé. En oàtre, on ne vou-
drii,it pas 'que le solde créditeur 
de" la Confédération  .  ii l' UEP se 
gonfla démesurément, car on ne-  
voit pas comment cette créance 
sera liquidée un jour. Berne. cher-'• 
cire dono par tous les moyens à 
maintenir, voire à augmenter le 
passif du bilan  .  commercial sur-
tout à. l'égard dés pays avec les-
quels la Suisse a des accords bi-
latéraux de .paiement  ». 

Le MÙNDE examine ensuite la 
part do la Franco dans le nom-
morne extérieur suisse. Celle-ci a 
été  •  très Brando en 195.5. « Celle--
ci -s'ont classée, tout comme on 
1954, Gu troisième rang des four- 
nisseurs, derrière l'Allemagne "et 
les Etats-Unis. Elle a été le qua-. 
trième plus grand client do la 
niese, ayant été dépassée seule-
ment par l'Allèmagne, les Etats: 
Unie et l'Italie: lait encore le ré-
sultat est resté inchangé par rap-
port à• l'-année précédente. II y a 
tout de-même lieu de signaler que 
la quote-part de .la Franco dans 
les -importations suisses a aug-
menté ou pourcentage. d'une an-
née. à l'autre de 11,5 % à 12 %, 
tandis que l'évolution a ét( inver-
sa du côté des exportations.: la 
part cle ]tl Franco e„ diminué de 
7,4 % à 6,8. %. Ce fléchissement 
s'explique, en partie, par l'inter= 
ruption .des rapports commer-
ciaux pendant. plusieurs mois on-
tro la Suisse et la France. Il est 
au reste d'autant plus remar-
quo.ble que los ventes de produits 
français en Suisse aient tout de 
berne augmenté do 642,2 millions 
de francs suisses à 769,8, tandis 
que les achats français en Suisse 
nùt• accusé une très légère dimi-
nution de 389 ir 384,8 millions de 
f:'anes • suisses  ». 

Le nouveau centre d'instruction d la wssair 

Rien de plus délicieux et plus nourrissant 
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Résultat  d'une enquête 

administrative 
pkalnte contre ncon.nu, imputant 
lt tentative de suicide au fait 
que son époux. avait dit subir 
des interrogatoires épuisants et 
inhumains de la parut des enquê-
teurs douaniers et précisant que 
l'un d'eu-x l'avait brutalisé. 

Saisi de cette affaire pur le 
ministère public de la: Confédé-
ration, le chef du dépoirtevçent 
fédérai de justice et police or-
donna l'ouverture d'une enqué-
te administrative qui fut con-
fiée à Me Roger borbax, repré-
sentant permanent pour la Suis_ 
se ronzande du procureur gêné 
r,tl de la Confédération. Me Cor- 
ban a.  procédé à une cinquantai-
ne d'auditions, de morne qu'à des 
coin frontations. En outre, fi a 
ordonné diverses réquisitions et 
expertises et effectué des ins-
pections locales. Rien n'a été 
négligé pour éluciS er l'affaire. 
Mais en dépit du soin apporté à 
l'enquête, les recherches ont a 
beuti à un résultat entier-emertt 
négatif. Toutes les constations 
faites prouvent que Francesco 
Tirellf n'a nullement été robjet 
de séVicé8 de la part des enqué-
tours douaniers et que les inter-
rogatoires auxquels f1 fut eownnis 
de sont déroulés de façon cor-
recte, les plus longs ayant eu u 
ne durée de s heures au- niaxi-
mum. De plus, les médecin.» con-
sultés n'attribuent pas son dé-
oès à un traumatisme crânien . 

niais bien à une affectiotn car 
disque dont tZ soufrait depuis 
plusieurs années. Cette affec-
tien était connue des enquêteurs 
Aussi usèrent-ils, à l'égard de 
Francesco Tirelli de toue les 
ménagements réclamés par son 
état de santé. 

Au vu des constations et con 
olusions de Me Coi-bas, le Con-
seil fédéral constate qu'il n'y a 
pas heu d'ordonner une enquête 
judiciaire à l•encontre des en.. 
quêteurs douaniers, ceux-ci n'é 
tant pour rien, ni dams la tenta-
tive de suicide, ni dans le décès 
de F-ras 6eco Tirelli, 

La saison  montreusienne 



BANQUET ET BAL 
DE LA SOCIETE SUISSE 

DE NEW-YORK 

Le banquet annuel traditionnel 
de la Société suisse de New-York 
a eu lieu récemment avec une for-
teparticipation de la colonie suis- 
se et en présence du ministre de 
Suisse à Washington et de Mme 
Henry de Torrenté. On remar-
quait en outre parmi les hôtes 
d'honneur le consul général de 
Suisse à New-York, M. Fred Gy 
gax, l'ancien ministre des Etats-
Unis à Berne, l'ambassadeur Ri-
Chard C. Patterson, et l'ancien mi-
nistre de Suisse à Washington et 
Mme Marc Peter, ainsi que le mi-
nistre Auguste Lindt. observateur 
suisse à l'ONU, M. Albert Weit-
nauer, attaché commercial près la 
légation de Suisse à Washington. 

Le consul général Gygax, l'am-
bassadeur Patterson et le ministre 
de Torrenté ont prononcé de brè-
ves allocutions et ont félicité la 
Société suisse de ses succès. 

On entendit enfin quelques pro-
ductions des deux membres suisses 
du Metropolitan Opera de New-
York, Mme Lise della Casa (so-
prano) et M. Fernando Corena 
(baryton). 

DEPART D'UNE EQUIPE 
SUISSE DE GYMNASTIQUE 

ARTISTIQUE 
POUR LES U.S.A. 

Sur l'invitation de la « Swiss 
American Gymnastic Association » 
un groupe de 10 gymnastes suisses 
et de 4 accompagnants s'est 
rendue aux Etats-Unis. Les gym-
nastes se produiront jusqu'au 
14 février dans diverses villes 
américaines comme New-York, 
Philadelphie, Pittsburg. Cleveland, 
Sans Francisco etc, et participe- 
vont à deux concours où ils seront 
opposés à des équipes des univer-

- sités américaines. Jack Giinthard, 
de Lucerne, qui a triomphé dans 
dix disciplines à la Féte suisse de 
gymnastique de 1955, fait partie 
du voyage. Pour donner à cette 
tournée un caractère suisse, des 
Voix de yodleurs salueront les 
spectateurs à chaque représenta-
tion. L'équipe suisse rentrera à 
Zurich le 18 février, 

LA VIE  ECONOMIQUE 

LE SOLDE DE LA SUISSE 
A L'UEP 

En janvier, la Suisse a enregis-
tré dans l'Union européenne de 
paiements un solde passif de 32,6 
millions de francs. Ce déficit sera 
réglé pour les trois quarts par un 
paiement en or et pour un quart 
par une réduction de l'avance de 
la Confédération à rUEP. Cette 
avance subit en outre une réduc-
tion de 3,1 millions de francs du 
fait des remboursements effectués 
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LA SJI;.'-;b11 ET Le MONDE 

RELATIONS  ECONOMIQUES 
ANGLO-SUISSES 

Les négociations sur la partie 
des échanges commerciaux anglo-
suisses qui sont encore réglés bi-
latéralement ont eu lieu, la semai-
ne dernière, à Londres. Conduits 
der-ri un esprit de compréhension 
amicale et traditionnelle, ces pour-
parlers ont abouti, le 28 janvier, 
une convention oui donne .satesfac-
tion aux deux pays. Outre la con-
solidation des contingents accrus 
valables pendant le dernier trimes-
tre de 1955 pour les montres sWes-
ses et les tracteurs agricoles bri-
tanniques, le nouvel accord pré-
voit quelques augmentations de 
contingents pour l'exportation de 
chocolat, d'appareils et de chasse-
neige suisses, ainsi que pour les 
livraisons britanniques de vaccins 
et de produits semi-fabriqués en 
matière plastique. La délégation 
suisse était présidée par le minis-
tre Schaffner, directeur de la Di-
vision du commerce, alors que M. 
Ord Johnstone, sous-secrétaire 
d'Etat au Board of Trade diri-
geait celle du Royaume-Uni. 

SUISSES  A  L'ÉTRANGER 

CINEMA 

LE NOUVEAU FILM 
DE WALT DISNEY 

SUR LA SUISSE 

Les Suisses, qui sont fiers de 
posséder un standard de me des 
plus élevés en Europe, se trouvent 
fort embarrassés par un film de 
Watt Disney, « La Suisse mer-
veilleuse » qui passe depuis plu-
sieurs semaines sur les écrans. 
Doit-on porter aux nues le célèbre 
magicien et son assistant suisse 
A.E. Heiniger, pour cette présen-
tation qui, du point de vue photo-
graphique, est parfaite ? Ou doit-
on, au contraire, leur tenir un peu 
rigueur parce qu'ils ont insisté sur 
le caractère pittoresque et coquet 
de notre pays ? Les photogra-
phies sont sensationnelles, écrit la 
« Neue Zurcher Zeitung », mats 
M. Disney ne montre pas la Suis-
se sous tous ses aspects, comme le 
titre le suggère, mais la voit à la 
manière des touristes américains : 
hautes cimes enneigées, audacieux 
alpinistes, skieurs remarquables, 
yodleurs, cors des Alpes, patres 
sur l'alpage, paysans aux champs 
et chèvres... Le critique de ce film 
aurait aimé voir la Suisse sous 
son visage de tous les jours et non 
sous son aspect du dimanche. Ce 
film représente pour notre touris-
me un élément de propagande de 
grande valeur et les directeurs de 
nos Offices de tourisme n'ont pas 
caché leur satisfaction. En effet, 
qui ne désirerait pas venir dan.. 
un pays où chaque jour est un di-
manche... 

Dans nos Cantons 

BALE 

LE NOUVEAU PRESIDENT 
DE LA FOIRE 

D'ECHANTILLONS 

Le Conseil d'Etat de Bâle-Ville 
a élu son nouvel: président du 
conseil d'administration de la co-
opérative de la Foire suisse d'é-
chantillons M. Alfred Schaller, qui 
en fut jusqu'ici le vice-président. 
en remplacement du conseille, 
d'État Wenk qui, après une acti-
vité de 10 ans, s'est démis de ses 
fonctions pour raison de santé. 
Conseiller national, M. .Alfrea 
Schaller est aussi conseiller d'E-
tat. 

8ERNIL 
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NOTRE 
APPROVISIONNEMENT 

EN BLEU •RICITE 
EST ASSURE 

L'Office fédéral de l'économie 
électrique communique : 

Depuis la mi-décembre, notre 

—  Sem, Suisse). 

ABAISSEMENT 
DI'S  DROITS DE DOUA  NE 

SUR LES PRODUITS 
HORLOGERS A GIBRALTAR 

Selon la e Suisse horlogère », 
différentes moditications viennent 
d'eire apportées au tarif douanier 
en vigueur à Gibraltar. Les droits 
sur les produits horlogers, notam-
ment, ont été réduits de 10 à 8 
1/3  %  ad valcrern. 

SCHAFFHOUSE 

 

GRAND CONSEIL 
SCHAFFHOUSOIS 

Le Grand Conseil du canton de 
Schafthouse a approuvé le budget 
de l'Etat pour l'année 1956, qu. 
prévoit aux recettes 	19.883.811, 
(rance et 19.944.310 francs 	aue 
dépenses. 

UN COMITE 
DE L'UNTERSEE 

A Schaffhouse s'est constitué 
un comité des amis de l'Untersee 
(Comité de rUntersee), qui s'est 
donné pour tâches : l'empêche-
ment du massacre des foulques, le 
premier jour de la chasse aquati-
que, l'aménagement d'une réserve 
de chasse pour le gibier à plumes, 
abolition de certaines armes de 
chasse, raccourcissement de la du-
rée de la chasse et protection des 
oiseaux de rivage telle que la loi 
sue la chasse en Suisse 

UNTERWALD 

  

GRAND CONSEIL 
DE NIDWALD 

Le Grand Conseil de Nidwald 
a adopté, en deuxième lecture, un 
projet de loi sur l'hôtellerie, le 
commerce des spiritueux et l'assis-
tance des alcooliques. 

VALAIS 

mile Haefelly & Cie SA Bâle Suisse 

SODECC).- 	Société des tompteurs de Genève 

ELIERS DE CONSTRUCTION OERLIKON 
ZURICH-OERLIKON (SUISSE) 

litepelacanente électriques complets pour la production, dietrilnition et utilisation 
de l'énergie électrique 

Turbines d vapeur ot d pas, conspreeemors. 
Illectrochinue, traction électrique. 

Moteurs, interrupteurs, soudure 8 Para, etc... 

Condensateurs, matériel isolant. 
Plate forme d'essaie haute tension. 

Transformateurs de mesure et de puissance. 
1debobinags de trosetormateure et machines tourmentas 

eteesadeure électrique@ monophasés, triphasée, A arépateenent, etc... 
Tdldtaxe, compteurs d'impulse*. 

matntantsure entensatiquea, tete, etc 

Agents  Exclusifs pour l'Egypte : 

SOCIETE OERLIKON POUR LE MOYEN-ORIENT . (S. à r. L) 
BRANCHE D'EGN PTE AVEC BUREAU TEC2LNIQUE ET SERVICE DE-MONTAGE 
28, Rue Adly Pacha — Le Cafre. — B.P. 802. — Tel. 78» — R. G C. 87701 
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LE REMPLACEMENT 
DU PONT SUSPENDU 

DU GOTTERON 
Le Conseil d'Etat demande au 

Grand conseil du centon de Fri-
bourg, dont la session ordinaire 
s'est ouverte le 7 février, un cré-
dit de 1,523.000 francs pour le 
remplacement du pont suspendu 
du Gottéron par on nouveau pont 
en béton et béton uriné. Celui-ci 
s'élévera en uval du pont  actuel. 
Les frais de construction seront 
répartis entre l'East du Fribourg 
et les communes intéressées. les-
quelles sont situées :sur les routes 
cantonales 4e Fribourg à Plastie-
yon, par Roemersutir et Briimaried 
et par Che-vrilles. 

GENEVV 

  

ARRIVEE D'ENFANTS 
PRETUBERCULEUX 

EN SUISSE 
Vingt-cinq enfants provenant 

de camps de réfugiés en Grèce 
sont arrivés 4 raéroport de Coin- 

à bord d'un avion militaire. 
Il s'agit d'enfants prétuberculeux 
qui continuent leur voyage sur 
Adelboden où, sur l'invitation de 
l'International Rescué Committee, 
de Genève, ils passeront quelques 
mois de cure dans un prévento- 
rium. Un deuxième groupe de 25 
enfants également atteints dan._ 
leur santé et provenant des même.. 
camps doit arriver prochainement. 

GRISONS 

   

IL Y A UN SIECLE 
NAISSAIT UN rein' 

VILLAGE SUISSE 
Le pimpant petit village de Zi-

zers, dans les (arisons, situé sur la 
rive droite du Rhin entre Coire es 
Landquart, vient de fêter, en ver-
tu de sa première charte, le 1000e. 
anniversaire de son existence. En 
955, révéque de Coire reçut en 
don de l'empereur Otto I le do-
maine royal tic Zizer.s et le 
ge jouit dès lors de l'immunité e-
piscopale. Cette donation fut con-
firmée par Otto II et Otto III. En 
1649, le commune racheta tous les 
droits et redevances demeurant 
encore à l'évéçhé de Coire qui 
avait exercé la souveraineté ter-
ritoriale pendant presque 700 ans. 
Zizers devint alors le çhef-lieu du 
territoire avoisinant, et plus tard. 
le siège du tribunal criminel des 
quatre villages et selon une Cons-
titution de 1854. le chef-lieu du 
cercle de cinq villages.  - 

LE TELEPHERIQUE 
RAGAZ PIZ SOL 
CHANGE DE NOM 

Le téléphérique Rage? - Piz Sol 
a changé de nom '---- téléphérique 
du Pardiel — avec rouverture 'de 
la saison d'hiver. La gare de dé-
part, à Ragez, station thetmale 
très réputée, est située sur la tou-
te principale Zurich-Coire; à cour-
te distançe des villes de Suisse 
orientale. Le Pardiel est que gran-
de contrée alpestre sur un Iman: 
contrefort du Piz Sol (2.847 m.e. 
Région idéale pour les sports d'hi-
ver, ses descentes feront la joie 
des débutants ou avanças. Le té-
léphérique du Pardiel, équipé de 
canfortables cabines fermées, peu, 
transporter en besoin 400 person-
nes "à l'heure. Uri ski-lift permet 
aux skieurs de gagner sans pein 
une hauteur de 2.200 m., point d, 
départ de descentes magnifiques 
Dès la station intermédiaire d. 
e Wildboden » (950 m.) on es 
certain de trouver de la neige jus 
qu'au milieu du printemps. 

LUCERNE 

 

CONSEIL DE VILLE 
DE LUCERNE 

Le conseil de ville de Lucern. 
(législatif) e autorisé la municipe-
iité à proroger l'emprunt de 5 mit 
ions à 3,5 %, venant à échéance 
.e premier avril prochain; puis e 
Approuvé le nouveau règlemen. 
les allocations de renchérissemen. 
aux bénéficiaires de la caisse de 
retraite municipale, Fe qui nécessi-
te un crédit de 362.000 frene.s. 

NEUCHATEL 

 

ASSEMBLEE COMMUNALE 
DE ZOUG 

L'Assemblée 	communale 	d_ 
Zoug a approuvé à l'unanimité le 
budget ordinaire de l'administra-
tion pour 1956 qui s'équilibre avec 
4.308.000 franc.; aux recettes et 
aux dépenses. 

L'assemblée a encore volé un 
crédit de 390.000 francs pour la 
réalisation de divers travaux pu-
bliçs, 

ZURICH 
•■■••••■•••■ 

NOUVELLE REGLEMENTA- 
TION DES TRAITEMENTS 
DU PERSONNEL DE L'F,TAT 

A ZURICH 
Le Conseil d'Etat soumet au 

Grand Conseil un projet de revi-
sion de l'ordonnance Ste la fonc-
tion et le traitement des fonction-
naires et employés de l'adminis-
tration et de la justice dans le 
sens d'une nouvelle réglementation 
des traitements du personnel d_ 
l'Etat. Les allocations de vie che 
ne accordées depuis la revision de 
traitements de 1948 devront être 
inclues au traitement de base: en 
même temps, il y aura lieu d'a% 
menter le salaire réel, étant donn 
que l'État est en retard dans ce 
domaine par rapport à l'économie 
privée. Selon le projet du Conseil 
d'Etat les traitements de débu: 
(minimum) devront être augmen-
tés de 9.16 % en moyenne et le 
traitements maximums de 5,7 

ZOUG, 
•■•111011■•• 
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• ,cur de 11,3 millions et :s'établit à 
4292; million_. Le crédit de a29,2 
minima de franc., current par la 
.Suisse  dans  le cadre de son qucea 
et de sa rallonge est .urtii 
à  re.isort de 46:3 '70 , 

conformément xiu=t' acCord 	the a  

Colifédératiem diminue done en 
2onsoliclatien. L'avance  .  de la, Nos NOUVELLES DE LA 

-z ontique SU4SM). — &Pis. 

1 	E igrurepecsuleézzLesi,d4tiil drenalPnat:::pc'S 

Mander au Coriaell' 	.ratItori- 
eation de prélever une contribu-
tirez pour l'incinération des ordu-
res ménagères.  Dans sa séance du 
27 janvier, le Conseil d'est a  re-
f usé cette autorisation. 

Pendant ce temps, l'usine se 
construit dans la vallée du Pion. 

L'AFFAIRE WIDMER 
Par une décision du mois d 

janvier 1956, la Chambre d'accu-
sation du Tribunal fédéral a Ira 
duit devant la Cour pénale ds 
même tribunal M. Ernest Widmer 
directeur général des douanes dé 
mis de ses fonctions en 1955 à le 
suite des faits relatés dans la pres-
se.  L'accusation met à sa •harg 
des abus d'autorité et de confian 
ce, délits visés aux articles 312 et 
142 du Code pénal. 

La Cour s'occupera de la cause 
I une session qui aura lieu trè, 
orobablement au mois de mars. 

En outre, lad dateee suPétietuts 
de tiaîternènt divront être aurélie- 
rées afin de permettre à l'Etat de 
r_crurer et de retenir de harets 
fonctionnaires capables. Par rap-
port aux traitements payés au-
,ourd hua y compris les alloca-
ions de vie chère, l'augmentation 
,'élève pour les classes inférieures 
de 500 à 700 francs, pour les clas-
ses Moyennes environ 1.000 francs 
:t pour les classes supérieures de 
1.700 à 2.000 francs. 

A la suite de cette revision la 
dépense supplémentaire s'élèvera 
pour l'Etat à 1,9 millions de fts. 
Sans tenir compte de la dépense 
upplémentaire de l'Etat à la cois-

-  se d'assurance des fonctionnaires, 
a charge totale pour rEtat sera 
d'environ 6 millions de francs. 
Les associations de personnel  •  de-
mandaient une augmentation d'au 
moins 8 %. Cependant le Conseil 
l'Etat u repoussé cette demande 
ear la charge de l'Etat, avec la 
ccentribirtion de ce derniee à la 
caisse d'assurance des fonction-
aires, se serait élevée à II mil-

lions de francs- 

LA POPULATION* 
DE WINTERTHOUR 

La ville de Winterthour comp-
tait 71.616 habitants au 31 décérn-
bre 1955, soit 1.135 de plus qu 

_la merne époque de l'année précé-
dente. 

UNIVERSITE DE ZURICH 
Le Sénat de l'Université de Zu-

rich a élu. te nouveau recteur pour 
hi période 1956/58 en la personne 
de M. Hans Fischer, professeur 
ordinaire à la faculté de médeci-
ne. Cette élection doit être mais, 
tenant soumise e la ratification du 
Conseil d'Etist. Le neuvetai rec-
teur entrera en farectiens au milieu 
tfe maes na& 

LE BUFFET DE LA GARE 
DE ZURICH - UN DES PLUS 

IMPORTANTS 
RESTAURANTS D'EUROPE 
L'activité déployée par le &f-

let de la Gare de Zurich est telle 
qu'on le conqdère comme ran des 
plus importants restaurants d'Eu-
rope et comme le plus grand de 
Suisse. M. Prunus Bon a été pen-
dant 32 ans directeur et garant de 
cet établissement, dont pfusteurs 

sont ornées d'oeuvres d'art 
des meilleurs peintres suisses:. M'. 
Rudolph Candrian, qui appartint 
'r une famille d'hôteliers dis Gri-
sons bien connue, lui a succédé au 
!ébat de l'année. Il se fera, lui 

aussi, un point d'honneur de faire 
régner dans, l'établissement qu'a 
dirige, cet esprit de cordiale hospi-
talité, si apprécié de nos jours, qui 
est de tradition dans la maison. 
Les voyageurs s'arrêtent vo/on-
'jets dans les buffets de gente saa 
ils trouvent une détente riécessai-
re. 

riinportance de cette voie de corn- 
municetions, reliant directement le 
mea aa  sua. et  avait, le même 
année dont.: l'ordre d'entreprendre 

cesissruclicti d une route. 5 ans 
plus tard, les travaux étaient a- 
chevés et les troupes françaises 
ritraserent cette voie déjà au prin- 
temps 1806. Lu route 'l u  Simplon, 
longue de 60 km., trait d'union 
_lare la .SMsse et l'Italie, part ci. 
arigue (gal m.) passe au co. 

m.)  puis au village du me- 
me nom (1.479 in.) pour aboutir 
à Donrceirissola (286 m.). Le tra 
tic sur cette importante artère 
,est  développe. de arçon réjouis- 
„tinte. En 1850, une communica- 
• on  posiele régulière existait dé-
,à par le Simplon entre Lausanne 
et Domodo.see-as et 7 ans plus tara 
un service de rare postaux fus 
:réé entre Brigue et 'selle. Les au-
tomobilistes empruntèrent égale-
ment de plus en plus cette route. 
En 1954, plus de 100.000 automo-
ailes ont passé le col. GrAce au 
chemin de fer, la liaison nord-sud 
peut être assurée pendant toute 
l'année. Les chemins de fer fédé-
raux ont mis tout en oeuvre, ces 
dernières années, pour faciliter, 
pendant les mois d'hiver, le trans-
port des voltares per le tunnel. 

CONFERENCE 
DE M. EGIDIO REALE 

A BERNE 
Invité par la a Dante 
»  — Société pour le développe-

ment de la culture italienne ---, M. 
Egidio Reale, ancien ambassadeur 
J'Italie à Berne, et actuellement 
président de la commission natio-
sale italienne pour l'UNESCO, a 
enu à Berne une conférence sur 
Giuseppe Mazzini, l'animateur 
passionné du mouvement pour 
indépendance et 'entité de rlta-
ie. M. Egidio Reale a évoqué, en 
un style oratoire brillant et ému, 
:action, la pensée et la vie de ce 
grand patriote italien, sans lequel 
en ne peut pas comprendre cette 
.!lustre période de l'histoire dits-
ie qui se situe entre 1815 et 1870. 

. ✓ . Reale a souligné que racage-

.é de Giuseppe Mazzini s'explique 
,urtout par l'exemple de sa vie 
courageuse, par l'exemple ineffa-
;able de l'enseignement moral qui 
.e dégage de toute son action et 
:le sa pensée politique, sociale, 
philosophique, par la dignité de 
..on caractère. par le devoir et le 
sacrifice qu'il a pris comme uni-
ciiie règle de die. Si les thèses et 
les doctrines de Mazzini sont en 
partie surpassées auloarcrhui, sa 
grandeur morale et spirituelle res-
te intacte et plus que jamais peut 
servir es tout homme appelé à l'ac-
tion politique dans son sens le 

 meilleur. La conférence a été sui-
vie par un public nombreux qui a 
chaleureusement applaudi le çon-
féreneier, et notamment par des 

LES CONCESSIONS 	membres du cprps diplomatique et 
DE DROITS D'EAU DU 

\i” AL ecoe  colonie mbitraelne 	Berne'.uien 
représentants de la 

I 
Avant la conférence, l'ambassa-

deur d'Italie à Berne, M. Maori-
ho Coppini, avait offert une ré-
ception en l'honneur de son pré-
décesseur. On y remarquait la 
présence de MM: Max Pétitpierre 
et Philippe Etter, conseillers fé-
déraux,. Edouard von Steiger, an-
cien conseiller fédéral, dei minis-
tre Walter Stucki,  plusieurs 
hauts fonctionnaires de l'adminis-
tration fédérale. du président du 
gouvernement bernois, M. Max 
Gssfner, de M. Virgile Moine, con-
:eider d'Etat, du président de la 
aille de Berne, M. Otto Steiger, 
de personnalités du monde scierai-
_igue et culturel, qui avaient tenu 
s saluer ce grand ami de la Suis-
re dans le mlliea de son ancienne 
activité, 

LE NOUVEAU CHATEAU 
D'OBERHOFEN 

Réuni à Berne seree la présiden-
ce de M. Moine. conseiller d'Etat, 
.e conseil de fondation de le Fon-
dation du Chtztenu d'Oberhofen a 
approuvé le rapport annuel 1955 
présenté par M. Michael Stettler 
ainsi que le programme d'activité 
de 1956. 44.202 personnes ont vi-
sité, l'été passé, cluiteau et parc. 
le conseil a décidé. entre. autres 
choses, de mettre dorénavant et, 

le plus long du monde. sera Célé- I valeur une salle moyersageuse em 
bré, nu courant de cette année. Il • ployée jusqu'ici comme. cave aires, 
convient également de relever une que la tpur supérieure que l'an-
date mémorable, celle de Couver- tien Propriétaire du ehâteau. 

comte de Poureates, iitmj.f fait' uns- turc, y e 150 tins, de la route du 
Simplon. 	Napoléon 	Bonaparte, taller en style turc, 
après la bataille de Marengo (14 
juin 1800) s'éteit rendu compte d 

Dans de message qti'd adresse 
cc  provo:. au Grand conseil, le 
gouvernement relève que le pont 
suspendu ne se prête plus sans 
danger à la circulation actuelle; 
comme des expertises l'ont étaler. 
Depuis nombre d'années d'ailleurs, 
le passage des véhicules lourd 
avait  été interdit. Il ne pouvait 
être question, d'autre part, da re-
paver cet ouvrage ou de le conso-
àder. Les dépenses engagées a 
cette fin eussent été exorbitantes 
et le résultat escompté preb/érnati-
que. Le nouveau pont consisterais 
en un pont de béton armé d'uns. 
longueur totale de 169,4 mètres, 
constitué par un grand arc de 110 

de portée, supportant, au mo-
yen de palées verticales, le tablier 
comportant une chaussée de 7 m. 
de largeur et de deux trottoirs d_ 
2 m. chacun. Le coût total de 
l'ouvrage y compris divers aména-
gements des routes d'accès se 
monterait à 1.523.000 francs. La 
dépense doit être calculée dans la 
proportion de 7 dixièmes à la 
charge de !Etat de Fribourg et 3 
dixièmes à la charge des commu-
nes intéressées. 

GRAND CONSEIL 
VALAISAN 

Le Grand Conseil valaisan a 
examiné une initiative du cartel 
syndical valaisan demandant une 
modification à apporter à la loi 
sur les allocations familiales. L'i-
nitiative demande que,- dans le 
nouveau texte de la loi, les alloca-
tions soient dues pour chaque en-
fant jusqu'à rage de 18 ans révo-
lus. La limite d'hge est fixée à 
20 ans polir les entants qui son: 
en apprentissage. font des études 
ou sont incapables de travailler 
par suite de maladie incurable ou 
d'infirmité. 

Après un long débat, l'initiative 
été repoussée en première lec-

ture par 60 vola: contre 16. Le 
Conseil d'Etat propose un contre-
projet que sera examiné au couri 
de la session. 

Le Grand conseil a accepté ers 
première lecture, à l'unanimité 
moins sept voix, le projet de loi 

relatif à /à modification de la loi 
sur les allocations familiales du 
26 mai 1949, dans le sens d'une 
aagmentation de ces allocations. 
Il a voté un décret concernant la 
participation financière de l'Etat à 
l'agrandissement et .à• la transfor-
mation de l'hôpital du district de 
Martigny. Le coût total des tra-
vaux s'élève à 3,5 millions de frs. 
L'Etat alloue une subvention de. 
875.000 francs. Enfin, il a accepté 
deux décrets ccncernant la correc-
tion de chemins muletiers sur le 
territoire de la commune de Nen-
daz et l'autre sur le territoire des 
communes d'Ilérémence et de St-
Marti dans le val d'Hérens. 

Il a voté un décret concernant 
un subside cantonal en faveur de 
s'établissement d'Une installation 
d'eau potable et d'hydrants pour 
le hameau de Torgon, commune 

de Vionnaz (coût des travaux : 
145.000 francs; subside' cantonal 
20 %). Puis il a accepté un dé-
cret concernant l'octroi d'un sub-
ide cantonal en faveur du renia-
gement parcellaire et de  l'assai-

nissement de la plaine de Cellon-
jes. Le coût des travaux  est  d_ 

'85.000 francs. L'eat  participe 

ux frais des travaux de  re1, 1;■ 71i2..-  

'lent parcellaire par sui subside de 
30 % des frais effectifs ef à  la 

zorrection du canal d'assainisse-
ment ainsi qu'aux travau 
'richement ét de n;mellern - nt  par 

un subside de 20  9/a.  Enfin, il a 
adopté un décret concernant la 
correction de la route communale 
SierreeSalquenen (885.000 francs 
sont prévus pour le coût des tra-

vaux, dont l'Etat prendra 70 % 
à sa charge). 

Ige 
BAUD 

PAS DE TAXE 
POUR L'INCINERATION 

DES' ORDURES ME.NAGERES 
Le 5 juillet 	1954, le consei: 

communal de Lausanne accordai. 
à la municipalité un crédit de 12 
millions de francs pour la cons-
truçtion d'une usine d'incinération 
des ordures ménagères dans le 
vallée du Flan, en l'autorisant t 

'prélever une taxe spéciale de 0,2 
pour mille de l'estimation fiscal 
des immeubles pour couvrir er. 
partie la exiler;  Phisieurs re 
cours furent adressés au Con_seii 
d'État contre cette nouvelle taxe 
constituant :rit nouvel impôt su-
bordonné à l'autorisation du Con-
seil d'Etat. Le département de 
l'intérieur refusa de tran.smettee In 
demande de 14 ville de Latisanni 
au Conseil d'Etest, estimant qus 
reit/éventent des ordures est un 
service public et que la taxe nou-
velle porterait l'impôt foncier an-
delà du maximum légal de un 
pour mille. Dans une séance tenue 
au mois de décembre, le conseil 
communal, à l'unanimité moins le 

e ISSAIR 

COLI_ A 130RATI ON 
ENTRE SWISSAIR 

AEROPLOT 
Le  Swissair  communique : 

lin accord e interline » a été 
conclu le  27  janvier 1956 entre 
aivissair et  la  compagnie russe ch. 
navigation aérienne Aeroflot, ac-
cord qui entrera en vigueur un 
.noir après  sa  sagnature. Aux ter-
nes de cet arrangement, les deux 
compagnies accepteront leurs do. 
_uments de transport, tels que bil-
lets de passage et lettres de crans-
'port, pour tous les transports ré-
nproques sur leurs lignes. 

Ainsi, il sera possible d'utiliser 
également des billets de passage 
awissair pour les voyages sur les 
.ignes de l'Aeroflot. D'autre part, 
,wissair transportera des passa-
gers porteurs d_ e billets de passage 
de Metall«. D'une manière ana-
ergue, les marchandises pourron. 
etre expédiées à l'avenir sur les 
lignes des deux compagnies. Les 
lignes de Swissair et de l'Aeroflot 
aboutissent aux aéroports de tran-
sit de Prague et de Vienne. Les 
horaires des deux compagnies se-
ront établis pour assurer, dans la 
mesure du possible, des correspon-
dances directes. 

pan. Ateenee Talca; 

approvisionnemelit cli 
qui semblait cympromis 

d'une manière  c.:aunaie  use', 
ce à la pluie, au  paru;' pl.., 1- 

muniqué du 9 janvier iyou aslat 
annonçait que les t'  hantes de pas-

ser l'hiver sans restrictions seg-
mentaient. Aujourd'hui, dans rtr 
mesure où une période de eeche-
resee extraordinaire ne survient 
plus cet hiver, notre approvision-
nement peut être consitieré cumin_ 
assuré. Ce redressement est un et-
;et heureux des pluies répe:éc. 
que nous avons eues, mais aussi, 

notamment, des importations. Er. 
novembre, 12 % de rérwrgie li-
vrée par les entreprises électrique, 
provenaient de l'étranger, en dé-
cembre 17' % et pour janvier, on 
s'attend à un taux de 18  %  envi-

ron. 

POUR FINANCER. 
LA NOUVELLE GARE 

BERNOISE 

La chancellerie de la ville de 
Berne communique : 

Les négociations entre la direc-
tion générale des Chemins de fer 
fédéraux, le Conseil d'Etat du 
.santon de Berne et la ville de Ber-
ne sur le problème du financement 
du projet de construction de le 
nouvelle gare bernoise à son cm 
placement actuel, sont terminées. 
Les négociateurs ont souligne 
l'urgente nécessité d'entreprendre 
les travaux le plus rapidement 
possible, conformément au proie. 
définitif. Les CFF vont, après ap• 
probation des organes compétent: 
en dernier ressort, entreprendre les 
travaux dès 1957. Ces travaux, y 
compris l'acquisition des terrain. 
et des droits, sont budgetés à pré: 
de 80 millions de francs, à l'ex-
clusion toutefois des frais dam. 
nagement d'un passage sous-ter 
rein donnant accès à la voie So-
leure-Zollikoten-Berne (S.Z.B.). 

Le canton et la ville de Berri, 
auront à supporter une partie de. 
frais d'aménagement des installa 
tions de la gare. Le canton parti 
cipera pour un montant de 12,25 
millions de  ,  francs, la ville pore 
10,75 millions. 

Le tunnel sous-terrain du SZL 
coûtera à la ville environ 7 mil-
lions de francs. La participation 
du SZB à ces frais fait l'objet 
d'une réserve. Le participation da 
canton est évaluée à 2:6 *millions 
de francs. 

De plus, la ville devra acquérir 
du terrain en vue de l'élargisse-
ment du Bollwerk. Cela fera enco-

re près d'un million de francs. 

Les dépenses prévues par le.: 
CFF pour l'aménagement de la 
gare seront inscrites au program-
me extraordinaire de financement, 
qui doit être soumis aux chambres 
prochainement. 

DI LEI-HINTERR HE IN 

Le département fédéral des Pos-
tes et Chemins de fer communi-
que: 

Le 16 décembre dernier. le Con-
seil fédéral e octroyé nu  r.  Rhin 
asche Werke fair Elekttizaiit A. 
G. », à Thusis, et à la So•iéia 
Edison Milan, les droits d'eau 
relatifs au barrage italo-suisse Va: 
.1i Lei-Innerferrerat de' son côté, 
l'Italie accordait la concession le 
21 décembre 1955 par un décret 
du président de la République 

Depuis lors. les instruments pro 
tocolaires ont été échangée, l'en-
tente ayant pu se faire sur une 
date d'entrée en vigueur simulta-
née. En conségaence, le départe-
ment des postes et des chemins d. 
fer a fixé l'entrée en vigueur de Ir 
-nneession suisse eu les- février 
1956.  . 

De ce fait, les 16 concessions 
accordées en novembre 1955 de-
communes par le Petit Conseil dr 
canton des Grisons peur les Ale 
paliers aval d'Innerferrera-Andeer 
et AndeeraSils ont acquis force de 
lot. 

LE 150ème ANNIVERSAIRE 
DE LA ROUTE DU SIMPLON 

Le jubilé du tunnel du Simplon. 

INTRODUCTION 
D'UN ABONNEMENT 

GENERAL SUR LES TRAMS 
A partir du ler janvier 1956. 

un abonnement général est valable 
sur les trame, autobus, trolleybus 
de 16 grandes villes suisses. Ce, 
abonnement est délivré reua gui 
chets des gares, contre un supplé-
ment de taxe, aux porteurs d'un 
abonnement général sur les che-
mins de fer fédéraux. Il permet de 
circuler librement sur le réseau 
des entrep:lses de transport des 
villes suivantes: Baie, 4erne, Biell-
e, La Chaux-de-Fonds, Fribourg, 
Geceipe,, Lausanne, Locarno, Lu- 

I gano, Lueerne, Neischs'eel, Saint- 
Gall, Scheffhouse, Soleure,

terthour et Zurin 
 

LA FINLANDE LIBERE 
L'IMPORTATION 

DE CER TAINS PRODUITS 
HORLOGERS 

j La « Suisse horlogère », organe 
°Feel de la Chambre suisse de 
l'horlogerie, annonce que selon 
une communication de la division 
du commerce à Berne, les autori-
tés finlandaises pat décidé de libé-
rer, avec effet inursédist, rimpor-
fafiots des montres or et métal, 
des réveils et de certaines mon-
tres. En outre, la prime de 40 % 
est réduite à 20 %. Les licences 
seront délivrées par les autorités 
finlandaises, dans des conditions 
qui n'ont pas encore été précisées. 
Au reste. ces dernières S  •  réser: 
vent la faculté de réintroduire des 
restrictions si l'importation pre-
nait des proportions véritablement 
exagérées, 
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et du Proche-Orient 
Dit Nese; N. Maurice Noceur 

en vente dczns 

toutes les pharmacies 

41.1 Pmche  -  Prient 

Mas 



MARDI 6 MARS à 8 pan. 

Pour , la  prenitièria fois 

COUPE CHALLENGE SIMMEN 
Donaiion dd Mons. Max Simmeni  Zurich 

CONCOURS INDIVIDUEL DE QWLLES 

Au Cercle 
Sarned 17  Mars de 4 h.  à 7 h. p.m. 

BAZAR DE L'HELVETIA 
â partir de 8 h. 30 p.m. 

DINER  DANSANT 
BUFFET FROID BAR 

LES PORTES SERONT FERNIEES DE 7 h. à 8 h. 30. 

L'Ilelvetia prie les Dames de bien vouloir remettre les 
sevrages et autres objets destinés à la vente ainsi que les 
lots pour la Pêche Miraculeuse au plus tard le mardi 13 
mars entre 4 et 6 h. à l'Ouvroir. 

CERCLE, SU iSSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 
19 FEVRIER 1956 

MENU 

Artichauts à la Grecquer 
em.am  •  MI 

Pointe de Boeuf Braisé 
à la Mode 

Nouilles Fraîches 
Salade Bouillie 

Suprême aux•Fruits 

Les .réservations 
sont acceptées jusqu'à 

la veille seulement. 
Tél.  :  806785 

AU 

BRUIT 

DES 

BOULES 

COUPE CHALLENGE WEIDMANN 
ments de position dont lecture se-
ra donnée par notre actif prési-
dent M. E. Muller, pendant le cil-
ner qu'un maitre épicurien nous a 
préparé. 

Dans la .  grande salle, une cin- 
quantaine -de dames et joueurs 
prennent place autour des  •  tables 
très agréablement décorées et dé-
gustent un repas des plus succu-
lents. Au dessert M. Muller donne 
lecture du palmarès, et Mme R. 
Muller Weidmann, fille du géné-
reux donnateur remet au vain-
queur la coupe qu'il gagna cette 
année. 

Bientôt retentissent les 	chant 
joyeux des participants. et 	c'es: 
dans la gaieté coutumière nu 
Groupe du Mardi que prend lin 
ce  3ème concours de la coupe 
ch'allenge Ti. Weidmann. 

Voici les meilleurs résultats -  deF 
28 participants. 

R. Knauer 	 1 0°95 
4. E. Muller I  • 	102 1  

(points) 
1. Maletti 
2. R. Muller fi 	 111  

Rehaussée par la présence  de 
Monsieur le Ministre André 
Boissier, l'Assemblée Générale 
de la Section Suisse de Tir du 
Caire s'est tenue à Embabeh ce 
samedi  4  février 1956, sous la 
présidence de Monsieur  A. 
Gmür, membre d'honneur, ayant 
à ses côtés le Comité au com-
plet. 

Le  très intéressant  rapport 
du Comité relève un  léger  flé-
chissement des activités  de  la 
Section dû au vieillissement de 
ses  rangs  et  à la  diminution 
progressive  de ses effectifs. 
Couverte de lauriers conquis de 
haute lutte depuis plus de 20 
ans, la vieille  gare  ne se  sent 
plus de taille  ja.  défendre nos 
couleurs et le Comité  lance une 
fois de plus un  vibrant  appel 
aux jeunes,  soulignant qu'il  s'a-
git là  d'une  évolution dange-
reuse que seule une sève nou-
velle pourrait conjurer. 

Le  rapport du Chef de Tir 
dresse  le  bilan des activités 
sportives de la Section. Signa-
lons  entre autres M. Sema  qui 
inscrit pour la deuxième fois 

consécutive son nom sur le tro-
phée  e  Dr. Max Schmidheiny  >, 
consécration - du meilleur tireur 
de  l'année. Les gobelets e An.der 
Letzi  ,  reviennent à MM, Ses-
seli et Moser.  M.  Ruth s'adjuge 
la  coupe du Cercle et le Chal-
lenge  e  Dr. Martz e est rem-
porté par l'équipe Pique en tête 
de  laquelle se trouve également 
M. Ruth. 

Par  acclamation, le Comité 
est confirmé pour une nouvelle 
année : 

MM.  A. Grau, Président 
E.  Hausermann, Vice-Président 
et Chef de  Tir 

L. Schatz, Secrétaire 
J. Kuster,  Trésorier 

et A. Bianchi, Assesseur 

M. E. Schuler a bien voulu 
accepter  la charge de  Censeur 
qui, selon les nouveaux statuts, 
ne peut  être  dévolue à un  Mem-
bre du  Comité, 

Une très large participation 
permet aux membres  présents 
de siéger en Assemblée  Géné-
rale Extraordinaire avec  le 
quorum requis, eu vue de l'a- 

I.  -  Lecture dit Procès-verbal de 	 Générai( 
ordinaire du 26 Février 1955; 

-  Rapport du Comité; 
;.  -  Rapport du Trésorier; 
1.  -  Rapport dés Censeins; 

à. - Approbation des Comptes; 
6. - Eh:atm du nouveau Comité pour 1956; 
7. - Fiection des Censeurs; 
8. -- Election des Reiirésetitants du Cerclé ait Conseil de 

la Maison Suisse; 
9. - Divers. 

N.B. 	Tout membre empêché d'assister à l'AsSeMblee 
peut s'y faire représenter par un autre membre, 
nioyennant un pouvoir (Minent signé; daté et men- . 

 donnant la date de l'assemblée. Urt, membre ne 
peut, représenter qu'un seul: aulne: meinbre: 

UNION  DES DAMES SUISSES DU. CAIRE 

Prochaines  réunion

Mardi 21,  FéVrier  à 4  h. pdeit. 
A L'HOTEL VVINUS*i 

KEGEL KLUB KAIRO 
GROUPE DU MAKI» 

Lisle des résultats des divers concourt  de  l'exercice 
1955: 

COUPE -  CHALLENGE DU PRESIDENT PONDATEUR 
RENIE BAEIIWI 

1° ,Tif Franz 167 pointS, gagne le plat d'argent 
Schott W. 162 points, 

COUPE-CHALLENGE :HANDICAP GASTON DAMLER 

1° Wiggenhauser E. gagne, te gobelet d'argent 197 ptS 
2° Zurn Georges. 158 pts 

BABELI KOENIG lie& 

W. Schott 427 ileabell & Kraenge 

	

liViggenhauser E. 357 et 345 	!ère; 

SECILS.TAGE RENNE\ 

les gagnants) Schott 4. fois 

	

des gobelets) Jff 	3 fois 
‘i'iggenhauser ai fois 
Marti et Sehnyder 1 lois 

5° GOBELETS POUR 15 BABELI ET PLUS 
PAR SO1REE : 

1 " 

2° 

3° 

Alliance Fronça4e 

VENDREDI 17 FEVRIER 
à 6 h. 45 p.m. 

ans la
.

Salle des Conférences du 
,YCEE FRANÇAIS (Ghatby). 
2onférence de 

M. MALIRIC..e DUVERGER 

Directeur de l'Institut d'Etudes 
Politiques de Bordeaux. Profes-
,eur à la Faculté de Droit de Pa-
is, rus: 

LE PROBLEME 
DE LA DEMOCRATIE 

Du X4emie $19 3l 

POUR DE BELLES VACANGFS LIN SUISSE 
Dans un site inoubliable 

HOTEL DE FAMILLE 

RIGH I VAUDOIS 
GLION f  NIONTREUX, SU1S$E 

Maison évangélique sans alcool.  Prix abordables. 
Parc, paix, calme, confort, tennis, Nourriture  saine; 

Pour 'prospectus et renseignements s'adresser  : 
Pasteur G. Berthoud,  30  Rue Chérif Pacha LE CAIRE 

Important. -  Pour juillet et août  : 
indispensable de réserver immédiatement. 

Ca1edonian Insurance  Conmanv. 
HEAD OFFICE: ED  INBURGH,  SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 
PRIVATE  UNDERTAKING UNDER  LAW No. 158 or  1850 
REGISTERED  SUB  No. 57 ON 25th SEPTEMBER 1951 

All  classes  of  insurance  transacted 
Alexandria Branch Office: 

i,  Bld. Stiad Zaghloul, Telephone  27104  R.C.A. 215T9 
Cairn  Agency  :  9,  Rue  Chérifein  lst !Icor 

Rolin  Bldg (opposite the  Exchange).  Telephone 75122 
R. C. C. 68226 

• Agenees throughout  the  Near E581 

..•••■■■■•••  • -  IMMIle••■• 	 

mERcRabi  is.rEvitter-iett mie*em - 
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QUILLES  

GROUPE  DU MARDI 

Il est certain que le orvet du 
roulement des boules, sur les pis 
tes du cercle, n'est pas propice à 
la méditation, et que. l'on ne peut 
guère comparer cet endroit au 
dernier salon où l'on cause. Pour-
,ant l'atinosphère qui y règne est 
des plus sympathiques, .la gai.é 
franche et la camaraderie n'y per-
dront jama:s leurs droits. Beau-
coup de ceux qui ont dû, pour 
une raison ou pour une autre 
quitter le- Groupe du Mardi, se 
tont  -  une joie d'y revenir dès que 
leurs occupations le leur permet-
kent. 

Quelques membres ont regagné' 
la mère Patrie, mais avant de 

,.,iartir ont tenu a  •  laisser au Grou-
,3e  .  un souvenir tangible de leur 
attachement. 

Samedi, était la date fixée pour 
a compétition annuelle de la cou-
pé challenge Th. Weidmann, qui 

n.spute pour la :Sine fois sur 
.es -pistes du jeu cde quilles au cet-
..:le de la rue Ambroise Rally; 
.aussi dès 5 1/2, un nombre impo-
:eut de joueurs sont déjà au ren- 
dez-vous, espérant peut-etre, pou- 	5. R. Ekhe I ... ....... ... 97 
voir encore se mettre en forme en 	6. Meyer ... ... ... ...  ...  92 
tançant quelques boules; mais 7. Wichser 	... -. .- ,., 88 
tous ces malins n'ont pas compté 	7 •  wird., ... .., .„ ... ... 88 
sur notre grand organisateur l'ami 8 • 	Sennhauser ... ... ... 87 
Oti. toujours présent et qui appli- 	8. Fret' I ... ... ... ...  ...  87 
que tous le inerne  e  non », e 9. Friedrich ... ... ... ... 86 
leur requéte, et à 6 h. précises, le 10. Morgenthaler ... ... ... 85 
concours est ouvert. Dès la pre- 11. Balzer ... ... ... ... ... 84 
mièrè boule jouée les commenta:- 12. Fiechter ... ... ... ... ... 83 
res vont leur train 14 figures sont 12 Hi 83 . 	, r n e man ... ...  ....  ... 
à jouer et tOutes les difficultés de 	etct etc. 
réalisation sont représentées; sus- 

 '  La coupe a été gagnée pour la 
ti les quelques joueurs qui les ré- lère fois en 1954 Dar G. Wirth 
ussissent prennent immédiatement avec un total de Ill points et  •  en 
la tète -  du classement. Jusqu'à  la 1955 par  M.  Knoblauch avec un, 
moitié du concours. Knauer est 

t 
Matent et quelques autres. Il est 

• rès  Par  tons qu'il n'ai pas pu prendre part 
total de 123 points. Nous regret- 

c ri, tete serri de très D 
cette année à la compétition. 

a remarquer que les écarts de 
points sont mimes et que tout 	 
dépendra des 4 dernières boules. 
Pourtant chacun fait de son 
mieux, mais le sport a sa glorieuse 
incertitude, e la chance ne peu: 
sourire à tous en même temps. 
I 	tableaux noirs se remplissent iés 
de chiffres et la lutte est toujours 
-aussi serrée, chaque boule est sui-
vie des yeux, et le résultat corn 
inenté, mais voici erifin l'Intime fi- 

naitqr lance sa boule mai., 
fie réalise pas. tendis que Male' -

tl  et totalise  •  ainsi Ill 
points. Pourtant tout n'est pas di_ 
et plusieurs joueurs peuvent en-
core passer en lére position, et 
c'est que le: classement g e

-neral suiii  pus  mal de renverse- 

• 

DE LA 

SECTION  SUISSE DE  TIR  DU CAIRE 

ASSEMBLEE  GENERALE 

AU CAIRE 
CERCLE SUISSE DU CAIRE I Société Suisse de secours du Caire 

11. 

12. 

Directeur de rinstitut d'Etudes 
'ontiques de l'Université de Bor-
leaux et professeur à la.  FiteixIté 
le Droit de Paris, M. py teçgee 
,:est très rapiderueat  ià‘poSé  à. 
`estime des spicialistes du droit 
.)ublic  et  de la science polingue. 
;ar plusieurs ovvragzs fondarnen-
aux, notamment : « Les partis 

politiques » (1951), « Droit cons-
tutionnel et Institutem 
ries  » 	3iiste4tie 	fi- 
lncières  »  (e956, 
Convaincu, d'outre pare, que les 
affres de la chaire ne peuvent se 
ésintéresser des affaires pub*- 

tJes dans la mesure  ç  elles sont 
!  tl  leur  oessfet  la professeur Du-

l'zrger est éditorialiste au  «  Mon-
3c  »  (de  Paris) où ses chroniques 
ont suivies avec Inférée par ur 

" ,,.rge public. 
M.  Daverger. qui allie  airui la 

tratique du  commentateur à réru-
211ion du  savant, est  très averti 

.-les  .grandes questions de ractual'i-
t.  politique. Il apporte à las 'trai-
rcr, une  'vigueur et un brio qui en 
[ont un  conférencier particulière-
:,•ent recherché, 

Toujours sous  les auspices d. 
'Alliance  Prençaise,  M. Duverg.Y 

a lait fait ici,  il  y e •quelques an-
nées.  une  conterence  dont ri- nom-
breux illetratertne cent Bardé  le 
sainte 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

Une soirée,farniliale de fondue 
sera organisée le 

Samedi 18 Février à 7 h. 30 p.m. 

à laquelle tous les amateurs sont conviés. 

Les CHEFS DE CAQUELON sont priés d'inscrire leur 
équipe auprès de Ni. F. Ungrieht, Tél. : 25989, jusqu'au 
vendredi 17 février à 20 h. au plus tard. 

Chaque équipe aura à se procurer ses ustensIleS et les 
ingrédients. Ceux qui ne font pas paille, -  d'une équipe et 
qui désirent participer à la soirée sont priés de s'inscrire 
indh iduellement. 

LE COMTTE. 

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
Lundi 20 Février à  8 h. 30 p.m. 

ORDRE DU JOUI: 

1.- Lecture du procès-verbal de l'Assemblée Générale 
du 7.11.1955. 

2.- Examen des rapports du Comité -  et des Censett -ei 
pour l'année 1955. 

a  -  1::anien et approbation des conipteS et décharge 
donner au Comité pour l'année 1955. 

4.- Election des Membres du ,iCipmité -  pour 1956. 
5.- Election des deux Certs-entS ',pour 1956. 
6.- Admissions -. Démissions. 
7. - Divers. 

Après l'Assemblée, il sera procédé à la vente aux en 
chères des abonnements aux revues et périodiques de 
S.S.A. 

EGLISE PROTESTANTE D'ALEXANDRIE 
Dimanche 19  Févrior à 11 h précises 

à notre temple, à l'issue du culte. 

ASSEMBLE GENERALE ORDINAIRE 
Suivant l'art. 12 des Statuts, l'Ordre du Jour a été fixé 

comme suit: 

1.) Leelure du Procès-Verbal  de l'Assemblée Générale 
du 27 Février 1955. 

2.) Rapport du Conseil et du Pasteur. 
3.) Rapport du Trésorier„ examen des Comptes de 

1955 et du Budget de 1938. 
4,) Rapport des Censeurs et d&harge à donner ati 

Conseil pour la gestien de l'Exercice 1955. 
5.) Election d'un Conseilleur et d'un Censeur. 

LE CONSEIL DE L'ÉGÙSE 

SFRVICFS DIVINS 
EGLISE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15,  rue de  la  Poste 

JEUDI 16  FEVRIER 
à 7 h. 15 0.m. 

au Presbytère : Etude binligne. 

DIMANCHE 19 FEVRIER.  

9 h. 45 a.m. - Catézhisme. 
te h. ta aan. - Culte public en 

langue française. 
10 h. 15 a.m. 	Eoole du Merlan- 

t.he. 
L'assemblée générale ordinaire de 

l'Eglise aura I.ei le même kose 
à l'issue du oulte. 

.EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad Ier. 

DIMANCHE 12  FEVRIER 

9 h. 30  -  Ecole du Dimanet. 
10  h. 30 - Culte :  « Notre 

pro ami es au cieux  ». 

DONATIONS 
En mémoire de la regrettée 
Mme MARGRIT KNAUER 

En faveur de la Sqciéte  Suisse 
e  Secours d'Alexandrie 
M.  et Mme L. Allemann 	200 

En mémoire du  regretté 
M. OTTO PEYER 

En faveur de la Société  Suisie 
de Se,:ours d'Alexandrie 	 • 

M. et Mine  J. Huher 	100, 
Mme e, Kupper 	200 
M. et Mme H. G. Kupper 	200 
En faveur du Home InternatiOnel 
Mme Vve de Planta 	2e. 

En mémoire  du  regrette 
M. reEDERIÇ BRUNNER 

En faveur du Home International 
Mine Vve de  Planta 	200 

AUX  AM
I
ITIES 

FPANÇA -SES 
JEUDI  16  FEVRIER  à  9 h. 

SEANCE DE COURTS 
METRAGES 

I.  - THE /NDONESIAN  ()IL 
FILMS 

a.) The  ehanging earth 
b) The search of on 
cl The wlldcat 

2. -  POWERED FLIGHT 
Un documentaire  Au r l'évo. 

lution de  l'aviation 
Films gracieusement  prétés 

par « The  Shen Co. of Egypt s. 

-VENDREDI 17 FEVRIER 
à 6  h.  an 

Tr.,..xposition de peinturé. 
iLS.ETTE  MURA.CCIOLE .  

L exposition durera  >kW-au 
25 février  1956. 

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
Samedi 25 Février  à 18 h. préciser 

VILLA  PAX ,Elubabeh 

ORDRE DU  JOUR 

Lecture du procès-verbal : 	 - 

a) Assemblée générale ordinaire du 26 Février 1955; 
b) Assemblée générale extraordinaire du  22 Juin 19e5. 

• . 

Rappwl de Comité; 

Rapports des censeurs; 

Approbation des coniptes de la S.S.S. et dù elinétlére 
Suisse du Caire.. 

Rapport dit Comité de l'Eeole suisse du taire et appeO-
bation des comptes y relatifs, 

1r:ippon .  des délégués à  l'Hôpital  Victoria. 

Expe....é du Comité sur la gérance « succession Meyeillqb. 

tili .etion des scrutateurs. 

Election du nouveau comité pour 1956, 

Elections de deux délégués au Comité de Vefrliiitt" 

Election de deux censeurs. 

Divers. 

GRILL ROONI  du  SEIVIIRAMIS 
s 

Tous les  Soirs DÎNERS-DANSANTS 

avec l'Orchestre de Bob Azzam 
et ses chanteurs MINY GERARD 

et 
JIMMY 

R.C.C.  182 	 Tél. 22800 

The  Trattor  & Engineering  Co. S.A.E. 
(incorporating MOSSERI, CURIEL & Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la  Gare  du Caire 
LE CAIRE.:  18, Rue  Emad el Diu 

AGENTS DES MAISONS: 

w. H. ALLEN, SONS  & Co. Ltd. - Bedford 
GWYNNES PUMPS Ltd. - Londres 

THE GENERAL  ELECTRIC Co.  Ltd.  -  Londres. 

Jff et Schott 4 fois 
Marti 1 fois 17 Babell 
Wiggenhauser 16 Baie 

le petit gobelet : Selmyder 14 Babel' 

6" CHAMPIONNA1' DU CERCLE SULSSE 
DU CAIRE 1255 

1° Schott W. 60 points (record) 
2°,  Jff Franz 52 points 

70.  PRIX MARTI 

fer trimestre Wiggenhauser 34 points 
2ème trimestre Wiggenhauser 25 points 
Mme trimestre Schott W.. 35 points 
Meilleur total 1955: E. Wiggenhauser 80 points. 

doption  des  nouveaux  statuts 
complétement remaniés con-
formément a.la nouvelle législa-
tion sur les Associations et 
Clubs. Minutieusement préparés, 
les statuts ont été approuvés 
par l'Assemblée Générale et 
l'on y retrouve d'une manière 
générale les anciennes' 01W9- 
sitions qui remontent à  le  fon -
dation de la Section. 

La traditionnelle choucrou-
te garnie servie après l'Assem-
blée Générale, la distribution 
des prik par le Chef de Tir et 
la projection par •  notre  Prési-
dent de photos  eh  couleurs pri-
ses au cours de sa dernière 
chasse aux fauves en Afrique, 
contribuèrent à, la brillante 
réussite de  cette  soirée. 

Le mérite en revient psinci-
paiement à notre Présidenl.. 
pierre angulaire de la section, 
qui durant plus d'une heure 
nous tint sous le charme  atm-
vage et prenant de la  Jungle  a-
fricaine et nous fit vivre les é-
mottons d'une chasse où.. la ru-
se, l'adresse et le sang-froid 
constituent des atouts vitaux el 
où l'enthousiasme l'emporte 
toujours sur le risque., 

Sz. 

flifi;d1 i W111 

Dessin animé 

Faune et chasse en Afrique 

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
Samedi 25 Février  à 19 h. 	: c.  

Tous les  membres sont priés tic bleu ‘-Qtdol• assiste' 
' l'Assemblée .Générale 	i Dee tti Se tiendra le Saince 
15 Février -  19511 	19 h. au. Cerele. i. 	 .1. 

ofantE‘Dli. JOUR.; 

FIANÇAILLES 

Nous apprenons avec plat- -
sir leg fiançailles de 

-Mlle Elisabeth WEIDMANK 

fille de notre compatriote et 
ami, M. Th. Weidmann, avec 

M. ALAIN 
LAUSSAC DE LM3ARENNE 

Toutes nos félicitations et 
nos voeux de. Bonheur aux 
nouveaux fiancés. 

_ 	 tut. Min. (les  AIL  Soc. Sub. 26. 

.Dimanche  19  Février à 17.  h. 

Séance cinématographique 

ArrricLE  14 DES STATUTS. 

'foute As. gén. ord. peut valablement délibérer  seule 
nient sur les objets portés à  son  ordre du jour, conuile 
aussi sur la convocation  d'une  assemblée générale extrii-
erdinaire, si la majorité  des membres (actifs et honoraires 
réunis) est présente. 

Faute de ce quorum,  l'As.  s'ajourne pour une  nouvelle 
session qui doit avoir lieu dans les 30 jours, et qui sera vil- 

. 

lablement constituée, quel que soit le nombre des nein-
bres présents. 

MIEL PUR 
ABADIEH 

REINHART 
El Hawaber  Dakalieh 

 

S'adresser  à: 

  

REINHART & Co. 
8,  rue Adib 

ALEXANDRIE 

 

     



CERCLE HELVÉTIQUE 
Section N.S.H. en Ethiopie 

Au cours de l'Assemblée Générale du Cercle Helvéti-
que en Ethiopie du 28/1/1956 a été élu le nouveau Comité 
se composant de : 

M. BACCIARLNI Natale — Président 
M. PERRET Edouard — Vice-Président 
M. BOLAY Pierre 	f— Secrétaire-Caissier. 

Centième anniversaire de hmmigration 
suisse en Argentine 

Le 
Ayant eu cette année le privi-

lège de passer de très belles va-
cances à I hôtel Righi Vaudois, à 
Glion sur Montreux, en Suisse, il 
me semble opportun d'en signaler 
l'existence à ceux qui, ayant tin-
tention de se rendre en Suisse, 
sont parfois embarrassés par le 
choix d'un hôtel. 

Cet établissement qui vient dé. 
tre racheté par un comité des 
églises évangéliques suisses, est 
situé dans un endroit à tous é-
gards admirable. On y jouit d'une 
vue, dont on ne se lasse jamais, 
sur un des plus beaux panoramas 
de Suisse romande, si riche par 
ailleurs en paysages ravissants. 

D'une part, le Léman, la Riviera 
vaudoise, Vevey, Montreux, le 
Château de Chillon et Territet, 
la vallée du Rhône, les Dents du  
Midi, ainsi que la chaîne des Al-
pes de Savoie. De l'autre, de vas-
tes forêts verdoyantes, qui entou-
rent l'hôtel de toutes parts, où 
l'on peut faire aisément des pro-
menades inoubliables et les Ro-
chers de Naye où l'on se rend fa-
cilement en chemin de fer i2015 
ni.), avec toute une série de som-
mets d'où l'on jouit d'une vue é-
tonnante... ! 

Cet hôtel fut pendant plus d'un 
siècle un des premiers de Glion; 
ne s'appelait-ii pas Grand Hôtel 
Righi vaudois ?- Ses nouveaux 
proprie!a4e■es l'ont volontairement 
déclassé dans la liste officielle des 
hôtels suisses non pas pour lui 
faire perdre sa renommée, mais 
pour avoir le droit de le mettre 
plus facilement à la portée des 
bourses modestes. Il suffit de fai-
re un rapide tour extérieur d, 
l'hôtel pour se rendre compte, à 
la vue du parc ravissant qui lui 
sert d'écrin, que cet établissement 
est bien resté dans les traditions 
de luxe, de confort et de beauté 
qui pendant un siècle ont fait sa 
renommée. Des pelouses impecca-
blement entretenues, des parterres 
de fleurs variées et sans cesse re-
nouvelées, de grand arbres, d'es-
sences rares, des sentiers au gra-
vier chaque jour ratissé et qui 
permettent de jouir pleinement 
des beautés de ce parc, sont la 
preuve que l'hôtel est resté en fait 
un établissement de premier ordre, 
bien que ses prix soient beaucoup 
plus modestes qu'ils ne l'étaient 
auparavant. 

Mais dira-t-on, peut-être, si k 
cadre d'un hôtel est important, il 
ne peut seul rendre le séjour a-
gréable et profitable. Qu'en est-il 
de la maison, de la nourriture, du 
confort qu'elle offre à ses hôtes ? 
Et bien, à cette fête pour les yeux 
que vaut une situation dans un 
paysage inoubliable, s'ajoute pour 
l'hôte, le plaisir de se sentir, non 
pas dans un hôtel, mais en quel-
que sorte chez soi, dans un milieu 
où il fait tout simplement bon vi-
vre. On s'y repose vraiment, en 
jouissant pleinement d'un séjour 
dans une partie de la Suisse, ré-
putée pour son climat clément. 

L'hôtel est équipé pour rece-
voir 100 hôtes. Il est ouvert tou-
te l'année. Le service y est assuré 
par une équipe de 31 personnes 
dont l'amabilité et la serviabilité 
ne furent jamais en défaut tant 
que nous y avons séjourné. Les 
menus sont simples, abondants et 
variés, un cuisinier professionnel 
étant attaché à l'hôtel. 

Les prix dépendent évidemment 
de la chambre que l'on occupe. 
Cette année ils allaient de 10 
francs suisses ,  par personne et 
par jour, pour une chambre avec

•eau chaude et froide, à 22 francs 
si l'on voulait une chambre avec 
salle de bain particulière, télépho-
ne et grande terrasse donnant sur 
le Léman. La nourriture est rigou-
reusement la même pour tous les 
hôtes quel que soit le prix de la 
pension, à moins que l'on ne paie 
un supplément pour régimes spé-

jt  
1 L'hôtel porte maintenant le nom 
dellôtel des familles Righi Vau- 

ighrIkzîiétôlg 
dois». C'est dire que les familles. 
avec ou sans enfants, y sont cor, 
die-ment reçues. Il est à noter 
que la consommation des boissons 
alcooliques y est interdite,  k  bac 
ayant été supprimé. 

Grâce au chemin de fer des 
Rochers de Nage, et au funicu-
laire de Territet à Glion, dont la 
gare de Glion est à une minute 
de l'hôtel, les communications 
avec les centres comme Lausanne, 
Genève et le reste de la Suisse 
sont très rapides et très faciles. 
On peut atteindre Lausanne régu-
lièrement en train de 40 minutes 
et Genève en 1 heure 30. 

Nous recommandons vivement 
cet établissement à tous ceux qui 
désirent profiter vraiment de leurs 
vacances eu pays, pour s'y repo-
ser et s'y retremper dans une at- 

mosphère de paix, de calme et -de 
confort réels. Pour faciliter les 
démarches et les rendre plus ra-
pkles on peut s'adresser au pas-
teur G. Berthoud, 30, Rue Chérif 
Pacha Le Caire, qui est habilité 
à donner tous les renseignements 
et qui se fera un plaisir de four-
nir des prospectus détaillés con-
tre timbres pour frais d'envoi. 

Que l'on prenne note cepen-
dant que, vu les nombreux avan-
tages de cet hôtel évangélique, 
après quelques mois d'existence, 
il a déjà dù, faute de place, refu-
ser de nombreuses demandes pen-
dant la saison d'été. Que l'on se 
prenne à temps pour les démar-
ches, les chambres bon marché 
étant naturellement les plus de-
mandées. 

G. A. BERTHOUD 
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• Auguste Comte déjà dans son 
«  "Catéchisnie positiviste » a-
vait écrit: « Le positivisme n'ad-
met jamais que des devoirs, 
chez tous envers tous. Car 
son point de vue toujours social 
ne- peut comporter aucune no-
tion de droit, constamment fon-
dé sur l'individualité „, Tout 
droit humain est donc absurde 
autant qu'immoral ». Aussi bien 
M. Hans Kelsen, Professeur à 
Vienne puis aux Etats-Unis, 
probablement  É  un des plus 
grands philsophes du droit du 
20ème siècle, que M. Léon Du-
guit, le célèbre juriste fran-
çais, nient l'existence du droit 
subjectif. Pour ce dernier, la 
loi ne se concrétise pas en 
droits subjectifs, mais en sim-
ples situations juridiques sub-
jectives, qui ne sont que des 
fonctions sociales. La propriété 
n'est pour M. Duguit qu'une uti-
lité, une richesse. Son régime 
sera réglementé de telle maniè-
re qu'elle pourra devenir une 
fonction sociale par excellence. 
On ne lui accorde même pas 
la qualité de situation juridique 
subjective. Elle est une sim-
ple - situation 	objective de 
droit, c'est-à-dire une 'situation 
légale » (Octavien Inoescu ). 
Pour M. R. Savatier, « le pro-
priétaire, loin d'être un maitre 
souverain de son bien, apparaît 
comme chargé d'un service so-
cial, dont ce bien devient l'ins-
trument », Ainsi pour la pensée 
étatiste ou socialiste ou com-
muniste, « la société n'est pour 
le Pouvoir qu'un amalgame de 
forces dont il peut disposer, un 
ensemble d'indvidus dont il 
domine les relations et les ac-
tivités et qu'il a mission 
d'ordonner selon les exigences 
d'un régime de subordination, 
Les droits individuels sont 
concédés et définis par le Pou-
voir selon les normes qu'il esti-
me le mieux adaptées aux fins 

_qu'il poursuit. L'homme est ici 
am instrument intégré plus ou 
moins dans la masse » (Jean 
Darbellay). Les droits dont il 
jouit ne sont nlus des droits, 
mais des situations juridiques 
remplissant une fonction socia-
le au nom de l'intérêt général. 
Mais que peut bien signifier cet 
intérêt général si vague sinon 
la somme des intérêts indivi-
duels, notion psychologique et 
comme telle toujours changean-
te et veriable ? 
, Que trouvons-nous, à ce point 
de vue, en Russie ? La Déclara-
tion des Droits du Peuple Tra-
vailleur et Exploité du 16 Jan-
vier 1918 se caractérise par 
l'absence complète de tout prin-
cipe de droit subjectif. On n'y 
trouve pas une trace de droit 
individuel, de liberté propre-
ment dite. Dans la Constitution 
du 10 juillet 1918 il n'y a pas de 
droits subjectifs au profit de 
l'individu, mais seulement des 
pouvoirs de classe, d'une clas-
se qui se confond avec l'Etat. 
Son article 32 prescrit: « Dans 
l'intérêt de la classe ouvrière 
considérée dans son ensemble, 
la R S.F S.R. (République So-
cialiste Fédérative Russe Sovié-
tique) prive de leurs droits les 
tndivdus et les groupes séparés». 
La nouvelle Constitution du 11 
mai 1925 a légèrement atténué 
ces principes, sans toutefois 
en changer le fondement. Le 
régime soviétique est caracté-
risé à ce point de vue par M. 
easton Jèze de « violence au 
Be' rvice des intérêts d'une clas-
Se », de « dictature extra-juridi-
que », d'«absolutisme sans limi-
tes ». Le Code civil soviétique 
détermine en son article pre-

enter : « Les droits civils sont 
protégés par la loi, sauf dans 
le cas où ils sont exercés dans 
an sens contraire à leur des-
tination économique et socia-
le ». C'est la substitution de 
l'étatisme pur aux droits sub-
jectifs. 

Nous voyons donc, pour ter-
miner, que la différence juridi- 
que. profonde qui sépare le libé- 
ralisme de l'étatisme, l'Ouest de 
l'Fat, repose sur l'affirmation 
ou la négation des droits subjec-
tifs, d'où résultent toutes les 
autres différences. A l'Ouest, 
l'homme jouit de droits subjec-
tifs dont il dispose en maitre 
'pour satisfaire ses aspirations 

La petite ville de Baradero, si-
tuée sur le Parana, entre Buenos 
Aires et Rosario. fête — du 28 
janvier au 4 février — le centiè-
me anniversaire de l'arrivée des 
premiers colonisateurs suisses sur 
sol argentin. Le 4 février 1856, 
10 chefs de famille, ayant noms, 
entre autres, Genoud, Cardinaux, 
Liaudat, Chollet, a Juan Mer D 

(pour Jeanmaire) apposèrent 
leurs signatures sur un acte de 
cession de terrains, dont ils de-
vaient devenir possesseurs dès 
1870. Ces colonisateurs étaient 
d'origine fribourgeoise et valai-
sanne. 

Les efforts des colonisateurs 
furent très tôt couronnés do suc-
cès. Huit années plus tard en ef-
fet, la colonie suisse s'enorgueil-
lissait de 600 trains do paysans 
e! do 66 maisons confortablemest 
conçues. On expédiait par la vole 
fi us iale du blé, du mais, des ha-
ricots, des ,pois, des pommes-de-
i •n es et autres produits, dont le 

sieme de produ.etion était au-
pal avant pratiquement inconnu. 

Inexpérience colonisatrice des 
ssases devait revêtir sa forme 
la plus riuissante dans la région 
targe de Santa Fé, expenence 

mn apporta à l'Argentine les c-
léments, spécifiquement nou-
veaux, d'une « démocratie éco-
nomique », à savoir le morcelle-
ment des terres en de petites par-
celles cultivées intensivement. 
Mais il n'y avait pas assez de 
main d'oeuvre pour labourer les 
terres très fertiles du pays. Un 
autre colonisateur, Aaron Cas -
'ellanos fit venir des immigrants 
directement d'Europe, où il fit 
voyage en 1855. Il y embarqua 
an premier contingent d'un mil-
lier de personnes (sans compter 
les enfants de moins de un an) 
à Dunkerque entre le 20 septem-
bre et le 5 octobre do la même 
année. C'était on premier lieu 
des suisses allemands et, des Ro-
mands. 

La colonisation du grand or-
ganisateur qu'était Castellanos a 
été de très grande importance 
pour l'Argentine. Santa Fé est à 
l'heure actuelle le centre corpo-
ratif du pays. La structure éco-
nomique a changé car, de la cul-
ture des terres on est revenu à 
l'élevage. Les corporations ar-
gentines possèdent de grandes fa-
briques de beurre et de fromage. 
La plupart des produits d'expor-
tation laitiers d'Argentine vien-
nent de ces régions. Les coloni-
sateurs suisses de Santa Fé fu-
rent aussi les premiers à expon  

ter outre-mer du blé argentin; 
produit d'exportation le plus im-
portant de tout le pays à l'heu-
re actuelle. 

L'arrivée des suisses a donc 
marqué un tournant dans l'éco-
nomie do l'Argentine. Nos com-
patriotes furent les premiers 
pionniers d'un gigantesque mou-
veinent d'immigration et furent 
suivis en tout premier lieu par 
les italiens et les espagnols, puis 
par les Anglais vers la fin du 
siècle. Tous so mirent à construi-
re chemins de fer et autres voies 
d'accès dans les zones fertiles des 
provinces do Buenos Aires, Santa 
Fé, Cordoba et. Entre Rios. 

Les festivités du centenaire, 
qui se dérouleront à Baradero, 
seront marquées par l'inaugura-
tion d'un monument élevé à la 
mémoire des membres colonisa-
teurs suisses, par des cortèges, 
des manifestations sportives et 
folkloriques. Notre ministre à 
Buenos Aires. M. Mario Fumase-
li, participera, à la cérémonie. Les 
Suisses d'Esperanza organiseront 
une fête semblable en septembre 

ii ?rochais. 

ENTR'AIDE 

Pour les émigrés 
Le gouvernement italien, avec 

l'assistance technique du Comité 
intergouvernemental pour les mi- . 
grations européennes, va créer 
cette année dans toute la péninsu-
le 86 centres de perfectionnement 
professionnel afin de préparer à 
l'émigration environ 1.100 ou-
vriers italiens. Deux de ces cen-
tres ont été inaugurés, l'un à Reg, 
gio de Calabre, l'autre à Messin_ 
en présence de représentants de. 

 ministères des affaires -étrangère_ 
et du travail d'Italie. 

Le directeur du CIME, M. Ha-
rold Tittmann, remarque à ce pro-
pos qu'un des principaux obsta-
cles à l'augmentation de l'émigra-
tion hors des régions surpeuplée.s 
de l'Europe est la difficulté d'a-
dapter la main-d'oeuvre offerte en 
Europe d la demande des pays 
d'outre-mer. 

Les cours organisés en Italie 
seront consacrés aux professions 
les plus demandées dans _les „pays 
d'outre-Atlantique. Les élèves .,se-
ront sélectionnés parmi les ou-
vriers ayant déjà plusieurs années 
d'expérience dans leur métier et 
qui désirent émigrer en Australie. 
en Rhodésie ou en Amérique lati-
ne, sous les auspices du CIME. 

Qu'un bon film n'ait besoin 
d'être ni en technicolor, ni sur 
écran panoramique pour être 
goûté des spectateurs et les te-
nir en suspens, c'est ce que dé-
montre billamment la Metro-
Goldwyn Mayer, avec le film 
e Trial », que la presse a eu 
le privilège de voir vendredi 
passé gracieusement invitée, en 
avant première, par la Direction 
du Cinéma Metro d'Alexandrie. 

Au cours dune party sur 
une plage américaine, on en-
tend des appels-au secours, une 
jeune fille est trouvée morte, 
un jeune adolescent mexicain 
est arrêté. 

Et cette scène, qui ne dure 
pas plus d'une minute, est le 
départ d'un procès, où les plus 
grands intérêts se trouveront 
en jeu : Préjugés raciaux, am-
bitions politiques, communisme, 
Mac Carthysme,... amour aus-
si. Toute la cuisine politique se 
révèle, avec ses dessous finan-
ciers compliqués, ses fanatis-
mes, tout cela mené à un ryth-
me rapide, fiévreux, qui laisse 
haletant le spectateur plus que 
ne pourrait le faire n'importe 
quel film de suspense, 

Admirable dans sa simplici-
plicité, mis en scène par Mark 
Ftobson, ce film a le privilège 
d'être interprété par trois 
grands acteurs, 

Glenn Ford que l'on a ap-
plaudi dernièrement dans 
« Blackboard Jungle » prête 
son visage - honnête et son 
grand talent au rôle de l'avocat 
sincère; croyant à l'innocence 

Les racines juridiques  de l'antinomie entre l'Est et l'Ouest 
par WERNER WICHSER 

CONFERENCE FAITE PAR LE Dr. WERNER WICHSER 

(ZURICH) AU SIEGE DE L'ASSOCIATION 

EGYPTE-EUROPE (ALEXANDRIE) LE 24 JANVIER 1956 
(Voir les Nos. 6 et 6 des ler et 8 Février 1956). 

Bniletin de la Chambre 
de( Commerce 

Suisse en Egypte 

La Chronique de Zr Cham-
bre qui ouvre le dernier numé-
ro de janvier du Bulletin de la 
Chambre de Commerce Suisse 
en Egypte nous apprend que : 
« A la suite du décès de M. 
Christophe de Planta, le Grou-
pe d'Alevrandrie du Comité de 
Direction de la Cham,bre a de-
signé M. .Alfred J, Troy pour 
le remplacer ». Nous soncnes 
particulièrement heureux de 
cette nomination dont nous le 
félicitons sincèrement. 

En Suisse, M. Bernard De 
Rasmy, délégué de ln Chambre 
en Suisse, démissionnaire, a été 
remplacé par M, Edmond Lam-
bling. Toutes nos félicitations. 

La Seetasn Egypte débute Par 
le rapport trimestriel sur le 
marché du coton durant la pé-
riode allant du 1er octobre au 
31 décembre 1955 communiqué 
par le Maison Reinhart ce .  Co, 
suivi, des tableaux et statisti. 
ques sur le commerce extérieur 
de l'Egypte. 

La Section Suisse débute par 
quelques extraits de la confé-
rence donnée à Genève au mois 
de Novembre 1955 par le Minis-
tre Schaffner, Directeur de la 
Division du Commerce du Dé-
partement fédéral de lconomie 
publique à Berne sur les ten-
dances de la politique commer-
ciale suisse, traitant notam-
ment de l'adaptation de notre 
politique commerciale bilatéra-
le au murtirlatéralisme de l'OE-
CE et de l'Union européenne 
des paiements, la question des 
tarifs douaniers et les nouvelles 
base» d'une législation suisse 
sur le commerce extérieur. sui-
vent « Un aperçu de la situa-
tion économique de la Suisse » 
par l'Union des Banques, Zu-
rich, et les usuels tableaux  et 

statistiques. 

Un numéro, comme d'habitu-
de, bien rempli, 

personnelles; ces droits subjec-
tifs sont toutefois limités par 
l'ordre public, les bonnes moeurs 
et le respect des droits subjec-
tifs de son prochain. A l'Est, 
l'homme n'est qu'une unité a-
yant un certain statut dans la 
collectivité et remplissant les 
fonctions sociales que l'Etat lui 
concède. Au sujet des droits 
subjectifs, donc, à l'Ouest tout 
ce qui n'est pas expressement 
défendu par la loi, est permis, 
tandis qu'à l'Est tout ce qui n'est 
pas expressément permis par la 
loi, est défendu. La différence 
semble subtile, mais elle est fon-
damentale. Est-il dans l'intérêt 
de l'humanité de remplacer le 
système libéral des droits sub-
jectifs par le syst.me étatiste 
des fonctions sociales ? Cette 

cravate, par exemple, qui est ma 
propriété, sur laquelle j'exerce 
donc un droit subjectif, j'ai le 
droit absolu da l'user, d'en jouir 
et d'en disposer comme je veux. 
Je défie M R. Savatier de 
m'expliquer, selon sa définition 
que je vous citais tout à l'heure, 
de quel « service social », dont 
je serais « chargé », cette cra-
vate serait « l'instrument », Je 
défie chaque étatiste de m'ex-
pliquer quelle est la « fonction 
sociale » de cette cravate face à 
la loi. Je terminerai donc en 
citant à nouveau un extrait de 
la thèse de M. Octavien Ionescu: 
« Seuls les droits subjectifs don-
nent la possibilité du complet 
développement de notre person-
nalité par l'idée de liberté 
qu'ils impliquent. Or ce dévelop- 
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pement de l'individu est à la ba-
se du progrès social. Le travail 
de l'homme, donc les moyens 
d'existence, augmentent dans la 
mesure où il dispose de plus de 
liberté sans nuire aux voisins. 
Le système des fonctions socia-
les est beaucoup moins fécond 
en résultats, Pour la. plupart 
des hommes, il ne paraîtra que 
comme une nouvelle forme de 
l'esclavage s. 

C'est sur ces mots que j'avais 
l'intention de terminer cette 
conférence, que j'avais mise au 
point il y a dix jours, avant mon 
départ pour la Haute-Egypte, où 
j'ai passé une semaine. Entre-
temps, un événement de premiè-
re importance a eu lieu le 16 
janvier passé : je veux parler de 
la proclamation de la nouvelle 
Constitution égyptienne, Je n'ai 
pas encore pu l'étudier à fond, 
mais ma première impression en 
a été des plus heureuses, vu 
qu'elle consacre la liberté et la 
dignité de chaque personnalité 
individuelle selon la tradition 
des grandes chartes constitu-
tionnelles du monde. J'aurais, 
évidemment, pour ma part, 
une ou deux  réserves à formuler 
au sujet de certains de ses ar-
ticles. Mais nulle constitution 
ne correspond à la constitution 
parfaite, la constitution Idéale 
conçue par les savants. La 
constitution du pays ou j'habite 
et dont je suis un ressortissant 
n'est pas la constitution parfai-
te non plus. Mais le grand poète 
suisse Gottfried Keller ne dit-
il point qu'une constitution 
n'est point un exercice d'ap-
plication d'un élève modèle, 
mais un organisme vivant ou 
s'exprime une nation. Les insti-
tutions juridiques sont moins 
importantes que les hommes qui 
sont appelés à les réaliser, et si 
j'ai un voeu à formuler pour 
terminer définitivement ma con-
férence, c'est que la nou-
velle constitution du 16 Jan-
vier 1956 ne reste point 
lettre morte, mais devienne une 
réalité vivante et un symbole 
de justice pour tous les hoinmes 
de bonne volonté sur cette belle 
terre d'Egypte. 

Dr, Werner Wichser. 

QUE VOIR 
CE  SO1111 

Cinémas 
â Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29504 — 
« City that ne'ver swaps » — 
(cyg Young, Mais Powers). — 
« Woman they almost lynche 
(John Lund). 

AMIR. — Tél. 31332 — e The 
girl in the red velvet swing» 
(Ray Milland, Joan Collins, 
Farley Granger). 

METRO. — Tél. 22750 — «Trial» 
(Glenn Ford, Dorothy ,Mo Gui -
re, Arthur Kennedy). 

ODEON -- Tél. 71666 — Wizard 
of Oz » (Judy Garland, Frank 
Morgan). — « Allna » (Gins 
Lollobrigida, Amedeo Nazza-
ri). 

RADIO. — Tél. 30282. — (The 
naked dawn» (Arthur Kenne-
dy, Bette St. John). 

M'ALTO. -- Tél. 24694 — e He-
len of Troy» (Rossana Podesta, 
Jacques Sernaz, Brigitte Bar-
dot) (3ème semaine). 

RIO. —  Tél. 20938. — « Queen 
Be« » (Joan Crawford, Barry 
Sullivan). 

ROYAL. —  Tél. 28329. —  « A 
man atone » (Ray Milland, Ma-
ry Murphy). 
STRAND. — Tél. 22322. — 
• The girl rush ' , 

 Russell  Fernano ona». 

"TRIAL" au Métro 
de son client, et qui dans sa 
loyauté, est un instant la dupe 
des combinards. 

D est malheureux que l'on ne 
voie pas plus souvent Dorothy 
Mc Guire à l'écran. Cette artis-
te, une des plus grandes vedet-
tes du théâtre américain, a, hé-
las, peu de temps à consacrer 
à l'écran. Mais chacune de ses 
interprétations est une réussite 
Grâce à son jeu intelligent, 
tout en nuances, son visage é-
mouvant, elle triomphe aussi 
bien dans le drame que dans la 
comédie. 

Mais Arthur Kennedy est u-
ne des véritables révélations de 
ces dernières années. Quelle au-
torité, quel abattage, quelle 
puissance dans son jeu. Il a su, 
non seulement ne pas se faire 
éclipser par ses deux puis-
sants partenaires, mais dans 
plusieurs scènes, les dominer 
complètement. 

Katy Jurado est émouvante 
et John Hodiak et Ann Lee, 
deux anciennes vedettes de l'é-
cran, tinrent honorablement 
leur épingle du jeu, dans deux 
rôles difficiles, 

G,V. 

Les chansons en vogue ont toujours inspiré des films à succès, 
e Oh mg Papa » n'a pas fait exception. Ce film, production, en 
technicolor, parlé anglais, a permis à Lilli Palmer, une des meil-
leurs vedettes anglaises, de faire une rentrée di l'écran, qui e fait 
dit brait. 

OH MY PAPA 

iii 
% 1) ALEXANDRIE — NAPLES 	a 

MARSEILLE — GENES — BEYROUTH;  
■ 	PROCHAINS DEPARTS à 4 h. p.m.  

 

s/s « MALEK FOUAD »  
‘17 Février, 2 Mars, 16 Mars, ,30 Mars, 13 Avril, 27 Avril , 

ALEXANDRIE -y- WEW-YORK 
(via Beyrouth, Naples, Gênes, Marseille) 

s/s « KIIEDIVE LSMALL » 	 4 Mars 

i3) ALEXANDRIE — BEYROUTH 
PROCHALNS DEPARTS 	 1 

s/S a KuranvE ISMAIL » 	 4. Mars k  
4) ALEXANDRIE — ROTTERDAM b 

ANVERS — HAMBOURG —,,BREME q 
PROC3IAINS DEPARTS 	 ■ 

s/s « ARMANT » 	 15 Février1956 

5)-  SUEZ — DJEDDAH PORT-SUDAN 
Services réguliers par les Bateaux a Tait », « Talodi », 

« Fouadieh ». 
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